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	Emma
Septembre 2012

Les gouttes d’eau martèlent son visage. Elle avance, les paupières plissées. Un rayon de lumière déchire les ténèbres, éclaire les arbres. Un pas. Deux pas. La pluie oblique apparaît dans l’éclat des phares. L’une des ampoules clignote. S’éteint. Entre ces deux yeux de verre, l’un aveugle, l’autre lumineux, un tronc d’arbre. Autour, une voiture encastrée, la tôle déformée par l’impact.

Cette voiture.

Une Twingo vert pomme, reconnaissable entre toutes.

La Twingo de son frère.

Les mains d’Emma tremblent.

À l’odeur de la terre humide se mêle celle de la tôle brûlée. Elle s’approche. Le pare-brise n’est plus qu’une mosaïque blanche. Blanche et rouge.

Du sang.

La jeune fille se penche sur la portière branlante.

Hurle.


 

Si
– S’il vous plaît ! Un peu de silence ! Donc… Ouvrez vos livres page cinquante-sept.

Quelques quintes de toux se greffent aux soupirs. Emma feuillette le papier glacé, fait défiler des paragraphes, des titres et des cartes qu’il faudra bien mémoriser tôt ou tard. Assise derrière son bureau, Mme Bertrand inspecte la classe. Parvenir à obtenir l’attention des élèves la dernière heure de la journée relève du défi.

– Donc, reprend-elle, pour rappel, nous sommes toujours dans le grand 1, intitulé Le monde de 1945 à nos jours, petit 2, L’Europe de l’Ouest en construction jusqu’à la fin des années 80.

Assis à la gauche d’Emma, Hugo lui donne un léger coup de coude. Elle frémit à ce contact. La pointe de son stylo désigne une série de traits bleus tracés sur une feuille.

– Donc…

Hugo s’empresse d’ajouter un trait. Comprenant enfin ce qu’il compte, Emma se mord la lèvre inférieure pour s’empêcher de rire.

– Une volonté de construire l’Europe se manifeste donc après la Seconde Guerre mondiale. Je répète, donc…

À nouveau deux bâtons. Ne pas lever les yeux, s’ordonne Emma. Cette prof est capable de déceler le moindre éclat d’amusement dans un regard. Malgré la voix nasillarde qui érafle ses oreilles, la lycéenne se concentre sur le flot de paroles. Alors qu’elle s’applique à rédiger des phrases entières, Hugo, lui, ne griffonne que des bribes. Elle jette un œil à son visage à la peau claire et au nez droit, à son front balayé d’une mèche brune insolente. Ils sont rarement assis côte à côte. D’habitude, il s’installe à la même table que Claire. Emma aimerait tellement le connaître davantage. Avril est arrivé, il reste peu de temps avant la fin de l’année. Elle regrette de ne pas être parvenue à surmonter sa timidité, à sortir de sa coquille.

– Hugo, tu as besoin d’aide ?

Mme Bertrand se lève.

– Donne-moi ça !

– Mais madame…

Tel un rapace qui fond sur sa proie, elle lui arrache la feuille qu’il tenait à la main.

– Qu’est-ce que ça signifie ?

Hugo vire au cramoisi et ses joues se gonflent d’un rire qui ne demande qu’à sortir. La professeur, elle, fronce les sourcils.

– Des bâtons. Que comptes-tu comme ça ?

– Vous n’avez pas envie de savoir, m’dame.

– Hugo, dois-je te rappeler que tu es en terminale ? Et qu’au dernier conseil de classe, nous avons souligné ton manque de maturité ? Ce genre d’enfantillage ne va pas dans le sens d’un progrès.

– Je suis obligé, m’dame.

Nombre d’élèves pouffent.

– Silence ! crie-t-elle.

– C’est pour vous rendre service, ajoute-t-il en gloussant.

– Ah, vraiment ?

– J’ai tracé un trait à chaque fois que vous dites donc pendant le cours. Il y en a beaucoup, regardez…

Mme Bertrand froisse la feuille entre ses mains.

– Tu as outrepassé les limites, donc, pas de passage par le CPE, tu vas directement chez le proviseur ! Un délégué pour l’emmener !

À l’autre bout de la classe, Déborah fait signe à Emma qui acquiesce.

Parfait. Voici l’occasion de passer un moment en tête à tête avec lui.

– J’y vais, madame, dit-elle, radieuse.

– Très bien, merci Emma.

Le fautif range ses affaires et hisse son sac sur son épaule droite. Emma referme la porte de la salle derrière eux.

Malgré la situation, il garde son nez retroussé fièrement levé.

– Tu dois encore m’escorter, petite escort girl…

– C’est la deuxième fois ce mois-ci, répond-elle en ignorant la plaisanterie.

– Ouais, je sais, je suis désolé, mais j’en peux plus de ces cours. Faut bien que je m’occupe.

– Tu vas la rendre cinglée.

– Oh, ça va… On peut se marrer un peu. C’est ça, ton problème. Tu es trop sage. Relax.

Voilà qui fait plaisir, songe-t-elle. Il me prend pour une fille coincée…

– Allez, viens.

Ils descendent les escaliers jusqu’au rez-de-chaussée. Le corridor est désert, tous les élèves sont en cours à cette heure-ci. Ils arrivent devant la salle des professeurs, en face de laquelle se trouve la porte que tant d’élèves craignent, rehaussée d’une plaque en métal indiquant Direction. La déléguée frappe doucement.

– Oui ! s’exclame une voix étouffée. Entrez !

Emma pousse le battant. La secrétaire, une petite blonde dynamique, quitte son bureau.

– Que se passe-t-il ?

– Madame Bertrand a envoyé Hugo Monceau chez monsieur le proviseur.

La secrétaire plante ses poings sur ses hanches et dévisage l’adolescent.

– Je vois. Encore toi.

– Encore moi, répond-il avec un sourire gorgé d’insolence.

– Et tu trouves le moyen de venir ici à 17 heures, bravo. Merci Emma, je m’en occupe. Tu peux retourner en cours.

Elle abandonne Hugo à son sort. À son entrée dans la salle, Claire qui est en pleine lecture s’interrompt.

– Alors ? interroge Mme Bertrand.

– C’est bon, je l’ai confié à la secrétaire.

– Très bien, tu peux te rasseoir. Don… euh, bien, alors, Claire, tu peux poursuivre.

La sonnerie retentit. Emma papillonne des yeux. Brouhaha, raclements de chaises, rires. Claire passe devant elle. Son regard bleu est mis en valeur par des cils interminables, ses paupières sont nacrées du même gris que sa robe. Comment rivaliser ?

– Il faut vraiment qu’Hugo apprenne à être plus malin, soupire Déborah en s’approchant.

– C’était quand même marrant, non ? sourit Claire.

Emma rassemble ses cahiers et les enfourne dans son sac en faisant mine de ne pas s’intéresser à la conversation.

– Si on veut…

– Tu viens à la soirée qu’il organise, vendredi ?

– Je ne sais pas encore, répond Déborah.

Elles s’en vont. Emma quitte à son tour la salle. Une soirée. Une soirée à laquelle elle n’est pas invitée. Difficile d’étouffer sa déception.

Dans les couloirs, les élèves se hâtent de refermer leur casier pour laisser derrière eux le lycée, contrairement à elle, qui reste à l’internat. Le soir, le bâtiment se métamorphose. Tout est désert. Ses pas résonnent. D’un coup, la solitude l’écrase. L’angoisse monte.

Non.

La chasser. La contrer. Oublier.

Emma entre dans la salle d’étude. Ariane est déjà là, penchée sur ses devoirs. Voir un visage si familier balaie toutes les pensées parasites. Les deux jeunes filles se connaissent depuis la sixième et ne se sont jamais quittées depuis, même si elles ne sont plus dans la même filière.

– Tu sais, dit-elle très calmement, je commence à me demander si je vais l’avoir, ce bac.

– Pourquoi tu t’inquiètes ? s’étonne Emma en s’installant près d’elle.

– Regarde.

Elle lui tend une feuille quadrillée sur laquelle un cinq sur vingt est cerclé de rouge.

– Le devoir de la semaine dernière ? s’assure-t-elle.

– Oui, celui que ma mère m’avait fait bosser. Je n’aurais jamais dû choisir la filière S. Trop de chiffres.

– Oh… Je suis désolée. De mon côté, je me dis que je n’aurais pas dû choisir ES. Trop d’économie et beaucoup trop de social.

– De social ?

– Oui, Hugo en est le parfait exemple, j’ai encore dû le gérer aujourd’hui.

– Qu’est-ce qu’il a fait, cet abruti de beau brun ?

– Il s’est fait renvoyer du cours de madame Bertrand. La secrétaire du proviseur connaît mon nom, à force de me voir.

– En même temps, madame Bertrand, je l’avais l’année dernière, elle colle à la moindre occasion. Demain, c’est enfin le week-end, tu veux venir à la maison ?

– Très bonne idée !

– Vous deux, au fond, crie la surveillante, au travail et en silence !

Après l’heure d’étude obligatoire, Ariane et Emma vont dîner. Un moment de détente, où les internes oublient la pression des contrôles et ce fameux mot, « bac », qui pointe sur leurs têtes comme une épée de Damoclès. Ici, la seule chose qui manque, c’est la mixité, l’internat du lycée Fresnel de Caen est exclusivement féminin.

Le repas terminé, elles gravissent les marches carrelées menant à la salle commune de l’internat. La surveillante ouvre la porte, et de nombreuses élèves s’installent devant la télévision. Emma et Ariane préfèrent rejoindre leur chambre, petite pièce où s’alignent trois lits. À leur disposition, une salle de bains avec deux lavabos et deux placards. Pour se laver, ce sont les douches communes. Les bureaux sont collés contre les fenêtres, qui donnent sur la cour de récréation. Le soleil disparaît derrière les arbres dans un chatoiement écarlate. Ariane se plonge dans son devoir d’anglais. Les deux amies ont la chance d’avoir cette chambre pour elles seules depuis le départ d’une des élèves dont les parents ont déménagé.

Emma étale ses cours sur le bureau, puis ouvre son agenda.

En le feuilletant, une page attire son attention. Un mot rédigé à l’encre verte, aux lettres détachées et angulaires. L’écriture de Maxime.

Bonne chance pour ta rentrée, petite sœur !


– Ariane, tu crois qu’il y a des choses que l’on peut éviter ?

Sa meilleure amie quitte aussitôt son lit pour s’asseoir près d’elle. Durant un long moment, en silence, elles observent toutes deux la fenêtre noire.

– Tu penses à Maxime ?

– Oui.

Ariane passe un bras autour de l’épaule de son inséparable.

– Inutile de se poser ce genre de questions.

Emma tente de couper court aux souvenirs, mais ils reviennent par bribes. Le tapis brunissant de l’automne, la morosité du mois de septembre, cette route trop silencieuse.

La vie continue, malgré cette faille, cette douleur rangée dans un coin.

Et pourtant, le mot si lui rend visite régulièrement, avec son cortège d’autres possibles, de réalités qui n’existeront jamais.


	
	Emma
Septembre 2012

Maxime.

Vision d’horreur. Pantin désarticulé au milieu du sang et du verre. Elle prend de grandes respirations saccadées, réprime l’envie de vomir qui rampe dans sa gorge.

Son frère.

Dans cet amas fumant, encastré contre un arbre.

– Max ? ose-t-elle d’une voix blanche.

Mais il ne répond pas. Il ne répondra plus. Il est trop tard, c’est évident.

Elle se laisse tomber à genoux entre les feuilles mortes.

Sa main s’aventure dans son sac, tâtonne, trouve son téléphone portable.

Malgré tout, elle compose le numéro des secours. La sonnerie retentit dans son oreille. Ce bruit familier la ramène à la réalité. Comment sa vie a-t-elle pu se briser si vite ? Elle se rendait à pied chez sa meilleure amie quand soudain, elle a vu la voiture sur le bas-côté.

– Le Samu, j’écoute ?

 

Passé
Le soleil disparaît derrière les collines verdoyantes qui ceinturent l’enceinte du lycée. Les voitures et les bus patientent sur le parking. Les élèves s’engouffrent dans les véhicules avec les hurlements de joie confirmant qu’il s’agit bien d’un vendredi soir. Emma fend la foule pour rejoindre Ariane.

– Ah tu es là ! s’exclame cette dernière.

– Parfait, ma mère est déjà arrivée.

En effet, elle les attend devant une voiture blanche et fait de grands signes dans leur direction. Ariane agite sa main à son tour, agacée.

– Oui, oui, on t’a vue, tu peux arrêter, maintenant…

Elles la retrouvent en contrebas. Elle est aussi petite que sa fille est élancée et affiche un sourire qui dessine des pattes d’oie au coin de ses yeux. Ariane grimpe à l’avant, Emma à l’arrière.

– Vous avez attaché vos ceintures ? demande Ghislaine en réglant le rétroviseur.

– Oui, répondent-elles mollement à l’unisson.

– Très bien, allons-y. Bonne semaine ?

– Non, soupire Ariane. La cata.

– Ah. Qu’est-ce qui s’est passé ?

– J’ai foi… raté le devoir d’allemand, aujourd’hui.

– Et le contrôle de maths de la semaine dernière, ça a donné quoi ?

Sujet sensible. Ariane jette un coup d’œil paniqué à son amie dans le miroir de courtoisie.

– Ben… Pas la joie, murmure-t-elle.

– Comment ça, pas la joie ? Tu as eu ta note ?

– Cinq.

– Cinq… Cinq sur dix, tu veux dire ?

– Non, sur vingt.

La voiture s’arrête brutalement à la hauteur d’un feu. Toute trace de sympathie a déserté le visage de Ghislaine.

– Cinq ? Et les cours de maths du samedi, ça ne sert à rien, alors ?

– Elle a révisé à fond, pourtant, intervient Emma avec douceur.

Les ongles se mettent à pianoter sur le volant.

– Bon, bon… Il va vraiment falloir se remettre au niveau, là. Le bac, Ariane, le bac ! C’est la clef de tout ! Sans diplôme, de nos jours, on ne fait plus rien de sa vie !

Alors que les parents d’Ariane la sermonnent sans cesse à propos des examens, ceux d’Emma n’en parlent jamais. C’est à peine s’ils voient passer ses bulletins. Sa mère est toujours en déplacement pour son travail, et son père est obnubilé par sa carrière musicale qui ne décolle pas. Voilà pourquoi elle apprécie les week-ends chez sa meilleure amie : c’est une famille très classique, différente de la sienne, où les règles sont la loi. Cela le rassure.

– Et toi Emma ? questionne Ghislaine, un peu apaisée. Cette dissertation de philosophie que tu avais travaillée à la maison, la dernière fois ?

– J’ai eu seize.

– Formidable !

– C’était quoi le sujet, déjà ? demande Ariane.

À peine la concernée ouvre-t-elle la bouche pour répondre que Ghislaine récite :

– Pourquoi sommes-nous sensibles à la beauté ? Intéressant, n’est-ce pas ?

Ariane se retourne en se cramponnant au siège, et murmure :

– Tu as parlé d’Hugo ?

Elles éclatent de rire.

– Et c’est quand, le prochain devoir sur table ? reprend Ghislaine.

– Pour lundi, répond Emma.

– Tu as l’intention de réviser, n’est-ce pas ?

– Bien sûr.

La famille d’Ariane habite dans un village à proximité de Caen, tout comme celle d’Emma. Il est 17 heures quand la voiture s’engage dans la cour gravillonnée de la maison. À peine s’est-elle immobilisée que les deux jeunes filles bondissent à l’extérieur, ravies de troquer la monotonie du lycée contre le vaste jardin.

Arrivée dans la salle à manger, Ghislaine s’active autour de la massive table en bois. Une tarte aux myrtilles attend près d’une bouteille de jus de pomme local.

– Après ça, annonce-t-elle, tu me montreras ce devoir de maths.

– Quoi ? Mais maman, c’est le week-end ! Et il y a Emma !

– Ce n’est pas une raison. Emma a sans doute aussi beaucoup de travail.

Ariane lance à son amie un regard implorant, celle-ci ne peut que tordre la bouche en signe de contrariété. Ghislaine disparaît dans la cuisine.

– Tu peux être sûre que je vais encore avoir droit au refrain sur la dépense que représentent les cours particuliers, grogne Ariane.

– Ne t’inquiète pas, tu l’auras, ce bac. Au pire, tu iras au rattrapage.

– Je te remercie…

– En même temps, tu as de la chance d’avoir une mère aussi investie dans ta réussite. Mes parents seraient incapables de se souvenir de ma dernière note en histoire.

– Tu dis ça parce que tu n’as pas ce dragon en permanence sur le dos. Je ne la supporte plus. L’internat, c’est le paradis à côté de la maison.

Un long silence s’étire entre elles, emplit la pièce. Elles n’entendent plus que le tic-tac de l’horloge murale. Lorsque Ariane regarde à nouveau son amie, la tristesse marque ses traits.

– Tu penses à ton frère ?

Emma se met à racler pensivement son assiette vide.

– Oui. Il faut que j’arrête d’imaginer comment serait la vie s’il était encore là.

Alors qu’il ne reste plus que des miettes dans le plat et que la bouteille est vide, Ghislaine fait irruption, armée de feuillets.

– Ariane, allez, au travail ! Emma, tu devrais faire de même.

Mère et fille quittent la salle à manger. Désœuvrée, Emma monte son sac à l’étage. Elle pousse la porte de la chambre d’Ariane. Comme d’habitude, l’endroit est parfaitement rangé : moquette sombre impeccable, bureau où s’alignent un pot à crayons et des manuels, lit bordé, oreillers rebondis. Ghislaine passe toujours derrière sa fille, horrifiée par son désordre.

Elle s’installe sur le fauteuil près de la fenêtre et sort son ordinateur portable. L’écran jette une lumière blanche. Pas envie de travailler, pas un vendredi soir. Elle se connecte au réseau Wi-Fi de la maison, nommé Death Note, le manga préféré d’Ariane. Le mot de passe est toujours le même : Shinigami.

Une petite enveloppe clignote.

Un nouveau message.

L’espace d’une seconde, elle imagine que le nom d’Hugo va apparaître. Sottise. Ils ne sont même pas amis sur Facebook.

Un clic sur « Boîte de réception ».

Son cœur s’arrête. Se contracte.

Puis pulse.


[image: img] Maxime Revel

Son frère. Un mail de son frère. Datant d’aujourd’hui, à 18 h 46.

Impossible.

Absolument impossible !

Les images du passé s’impriment sur sa rétine. La voiture. Le sang. Les secours qui évacuent son corps sans vie.

Emma s’éloigne de l’ordinateur.

S’approche à nouveau.

Ses doigts tremblent sur le pavé tactile. Une pression de l’index.

Et le message s’ouvre.

Chère sœurette,
À l’heure où je t’écris ce mail, nous sommes le 11 juillet 2012. Tu viens de quitter ma chambre. Tu es partie à la piscine avec Ariane. On a discuté de tout et de rien.

Tu recevras ce mail le 12 avril 2013. Je l’ai programmé via un site internet : www.mailofthepast.free.fr.

C’est plus simple pour moi de t’expliquer les choses de cette façon. J’espère être encore là pour que nous en parlions. Seulement, en ce moment, je ne suis pas très sûr de ce que l’avenir me réserve.

En pièce jointe tu pourras télécharger une application, le Livre des mutations, aussi connu sous le nom de Yi King.

J’étudie ce livre depuis un an à présent, dans le cadre de mon mémoire de master. Le 12 avril est une date spéciale : le jour où ma vie a basculé. Tu te souviens de ces romans qu’on n’arrêtait pas de relire quand on était enfants, À la croisée des mondes de Philip Pullman ? Je crois que j’ai trouvé l’aléthiomètre, l’objet qui fournit invariablement des réponses aux questions qu’on lui pose.

Je t’ai concocté une petite surprise pour tout t’expliquer – j’ai essayé de synthétiser au mieux, c’est très complexe.

Je te laisse découvrir…


Affectueusement,
Max


Emma lit et relit le mail. L’apostrophe de la première ligne lui envoie une décharge de douleur et de tendresse mêlées. Sœurette. Plus personne ne l’appelle comme ça, à présent. Elle clique sur le lien du site internet d’où le mail a été programmé. Une page blanche et noire apparaît, avec le titre suivant : « Mail from the past ».

Vous avez peur d’oublier 
de souhaiter un anniversaire ?

Pas de problème, ce site est fait pour vous !

En dessous de cette accroche, un formulaire de contact apparaît. Les rouages de son esprit se remettent en marche, font refluer l’émotion. Évidemment, Maxime n’est pas vivant, non. Il a envoyé ce mail dix mois plus tôt. Sa voix lui parvient en différé. Elle ne reçoit que maintenant son message. Ce qu’il avait prévu de lui dire.

J’espère être encore là pour que nous en parlions. Seulement, en ce moment, les contours du futur sont de plus en plus flous.

Et il n’est plus là. Sentait-il que quelque chose allait lui arriver ? Non, impossible. Il est mort dans un accident de voiture. Erreur humaine. Ses parents sont persuadés qu’il a voulu éviter un obstacle, un animal peut-être. Les autorités supposent qu’il a pu s’endormir au volant. Un instant d’inattention… C’était près de la maison, sur une route qu’il empruntait tous les jours. Ne dit-on pas que la plupart des accidents graves ont justement lieu sur des itinéraires bien connus ?

Pourtant, Emma a toujours eu du mal à adhérer à cette théorie. Son frère était un bon conducteur.

Ou alors…

Ou alors ce n’était pas un accident. Pourquoi sinon, presque un an plus tôt, aurait-il émis un doute sur le fait d’être encore présent ? Cela n’a pas de sens. Maxime avait un côté torturé, mais pas au point d’imaginer le pire.

La porte de la chambre s’ouvre, interrompant le flot de ses pensées. Par réflexe, Emma referme son ordinateur portable.

– Ça va ? s’enquiert Ariane. Tu n’as pas l’air bien…

Lui dire ?

Ne pas lui dire ?

– Ça va, répond-elle avec un sourire feint. Juste un peu fatiguée.

Son amie fouille dans un tiroir.

– Ma mère veut aussi une calculatrice, pour vérifier mes résultats.

– Tu t’en sors ?

Ariane penche la tête sur le côté et fait semblant de tirer sur une corde. Cela arrache un sourire à son amie.

– Allez, j’y retourne. À tout à l’heure.

– À tout à l’heure.

À peine la porte refermée, Emma rouvre son ordinateur.

Et clique sur le premier document joint au mail de son frère.
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Nuit sans lune. Emma garde les yeux rivés vers le firmament. La sirène de l’ambulance balaie la route d’un faisceau bleu à intervalles réguliers.

– À trois, on soulève. Un, deux, trois…

Son père s’approche d’un pas lourd. Pose son manteau sur les épaules de sa fille. Pas une parole n’est prononcée.

Emma se retourne très légèrement. Deux hommes transportent un brancard, sur lequel gît une forme sombre.

Depuis une heure, elle essaie de joindre sa mère, mais tombe sans cesse sur la voix mécanique du répondeur. Elle participe à un séminaire à Paris, et a dû couper son portable.

– Où allait-il ? demande soudain Emma, très bas.

– Je ne sais pas, répond son père. Pas en cours, en tout cas. Sûrement chez une copine…

– Mais que s’est-il passé ? Comment a-t-il pu sortir de la route ?

Il la dévisage de son regard embué, qui crie d’une douleur contenue.

– Je ne sais pas, Emma. Je n’en sais rien.

 

Yi King
Une icône apparaît sur l’écran de son ordinateur. Une vidéo. En un clic, le visage de son frère surgit, figé dans une expression curieuse : les paupières closes, la bouche entrouverte, ses cheveux bruns ébouriffés. Bouleversée, Emma n’ose même pas la lancer.

Inspirer. Respirer.

Elle appuie sur Play.

– Hello sœurette !

Son frère lui adresse un grand sourire pixelisé. La vidéo a été enregistrée le matin, dans sa chambre, comme en témoignent les posters du Seigneur des Anneaux accrochés au-dessus de son lit défait. À présent, plus personne n’entre dans cette pièce.

– C’est bizarre de penser que je te parle dans le futur. J’espère que tout va bien pour toi…

Emma étouffe un sanglot.

– Je préférais t’expliquer de vive voix. Tout cela est si difficile à comprendre.

Il marque un temps d’arrêt, regarde autour de lui, puis reprend :

– Tout d’abord, ouvre l’application en pièce jointe. Le Yi King. On va te demander un code. Ce sera Lyra, L-Y-R-A.

Elle met sur pause, puis obéit d’un geste mal assuré. En effet, une fenêtre d’identification s’ouvre. Elle tape le prénom de l’héroïne de la trilogie À la Croisée des mondes.

Une image apparaît.
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Yi King, le Livre des mutations
Ce dispositif de 64 hexagrammes 
est à la source de la pensée chinoise.

 

Emma observe les symboles. Des carrés formés par des traits pleins ou brisés. Elle clique sur l’un d’entre eux au hasard et arrive sur une nouvelle page.
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3. La difficulté initiale
En haut K’an : l’insondable, l’eau.
En bas Tchen : l’éveilleur, la tonnerre.
Le nom de l’hexagramme désigne proprement 
une herbe qui rencontre un obstacle 
dans son effort pour sortir de terre1.

 

Tous ces termes lui sont obscurs. Interloquée, elle remet la vidéo. La voix de son frère poursuit :

– Le Livre des mutations est l’un des ouvrages de référence pour mes travaux sur les coïncidences. C’est un texte fondateur de la civilisation chinoise datant de plus de trois mille ans. Je t’ai fourni une version numérisée. Pour simplifier, il s’agit d’un oracle. Pose une question, et il te répondra.

Emma fronce les sourcils. Son frère éclate d’un rire nerveux, comme s’il avait pu voir sa réaction.

– Je sais, continue-t-il, ça paraît dingue. Pour interroger le Yi King, il suffit de penser très fort à sa question, puis de jeter trois pièces de monnaie six fois de suite. Une dominance de pile équivaut à yang, le trait plein, une dominance de face équivaut à yin, le trait interrompu. Les combinaisons obtenues construisent un hexagramme dont la signification est précisée dans le livre.

Les souvenirs de cours de mathématiques refont surface dans la mémoire d’Emma. Hexa, le préfixe grec, signifie six. Pour un symbole composé de six traits, c’est très logique.

Maxime marque une nouvelle fois une pause à l’écran. Son visage se fait grave, puis il retrouve sa jovialité.

– Tu dois te demander pourquoi je te parle de tout ça, hein, petite sœur ?

– Un peu, oui, répond-elle tout bas, comme s’il pouvait l’entendre.

– Voilà, j’utilise le Yi King depuis un an maintenant, et ce que j’ai découvert est absolument stupéfiant. Les prédictions se réalisent. Tu dois me prendre pour un fou, mais je t’assure que cette expérience s’est déroulée dans des conditions très sérieuses, avec des gens compétents. Je te les présenterai peut-être un jour, qui sait ? J’ignore où j’en serai quand tu verras cette vidéo, mais sache que, si tu le souhaites, tu as à présent les clefs en main pour te servir de ce livre. Comprendre la signification des différents hexagrammes demande beaucoup de travail. Avant toute chose, suis ton instinct.

Maxime marque un temps d’arrêt.

– Bon, je dois filer.

– Non, pas déjà, murmure-t-elle.

– J’espère vraiment que tout va bien pour toi. Tu dois être proche des épreuves du bac maintenant. Ne t’inquiète pas, ça ira, comme d’habitude. Je ne me fais aucun souci. Et souviens-toi : si tu te trouves face à un dilemme, si tu ne sais plus dans quelle direction te tourner, le Livre des mutations sera ta boussole. Bye, sœurette !

Emma reste une longue minute immobile, l’ordinateur sur ses genoux. Elle ne comprend pas. Depuis quand son frère croit-il en ce genre de concepts ? Un livre capable de lire l’avenir, cela n’a strictement aucun sens. Maxime était un rationnel. Son bac scientifique en poche, il était en master de neuropsychologie à l’université de Caen.

Elle retourne à sa boîte de réception pour relire le mail venu du passé.

Un nouveau message.

[image: img] Maxime Revel

Message envoyé à 20 h 45.

Cette fois-ci, Emma l’ouvre sans trembler.

Emma,
Nous sommes aujourd’hui le 7 août 2012. Il y a un mois, je t’ai envoyé un mail que tu as dû recevoir aujourd’hui. Si tu ne l’as pas encore ouvert, efface-le sans le consulter. Si tu l’as déjà lu, ignore-le, et surtout, surtout, SUPPRIME-LE. D’accord ? Je ne peux pas t’expliquer pourquoi, mais c’est très important. Je ne veux pas t’inquiéter, mais cela concerne ta sécurité et la mienne. OK ? SUPPRIME TOUT.

Désolé,
Max


Un frisson remonte le long de son dos. À travers les mots, elle entend la voix de son frère, sa panique.

Que s’est-il passé ?

Pourquoi est-il revenu sur sa décision de partager sa découverte avec elle ?

Qui sont ces « gens compétents » dont il parle ?

Elle papillonne des yeux. La nuit est tombée, et elle n’est éclairée que par la lumière blanche de l’écran.

Que doit-elle faire ? Impossible de supprimer les mails de Maxime. Ces messages sont le dernier lien avec lui, la dernière étincelle de vie. Elle veut voir et revoir cette vidéo, son sourire taquin. Elle veut comprendre.

Son regard est aimanté par l’application du Yi King. Hésitation. Curiosité. La curiosité l’emporte. Elle explore la version numérique de ce livre ancestral.

Une feuille. Un crayon. Une question. Il faut qu’elle trouve une question simple. Une question dont elle pourra vérifier la réponse.

Qu’est-ce que Hugo pense de moi ?

Elle sourit. Cette question est puérile. Et comment vérifier si la réponse du livre s’avère juste ? Non. Plus terre à terre.

Elle s’applique à écrire la question suivante :

Quel sera le sujet du devoir de philosophie de lundi ?

C’est ridicule d’interroger un oracle pour une requête aussi triviale. Peu importe. Elle se remémore les consignes de Maxime : jeter trois pièces identiques ensemble, et ce six fois d’affilée. Pile et face correspondent à des traits pleins ou vides, qui font naître l’hexagramme.

Elle secoue les trois pièces dans sa main. Pile, pile, face. Répète son geste. Après avoir noté les résultats, elle cherche l’hexagramme correspondant dans le Yi King.
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13. Communauté avec les hommes
En haut K’ien : le créateur, le ciel.
En bas Li : ce qui s’attache, le feu.
Le chaleureux attachement du cœur fait ici défaut.
En fait, on est désormais en dehors 
de la communauté avec les hommes.
On s’allie toutefois avec eux.

 

Qu’est-ce que cela signifie ? La honte la submerge tout à coup. L’idée d’obtenir des réponses était tentante… mais la réponse est aussi vague qu’un vulgaire horoscope. Dans toutes ces phrases obscures, forcément, certaines attireront son attention. Et elle leur prêtera un sens. Comment Maxime peut-il y avoir cru ?

Des bruits de pas dans l’escalier. Elle se hâte de dissimuler ses fenêtres de navigation. Ariane pousse la porte.

– Enfin, la séance de torture est terminée.

Elle sort un paquet de cigarettes de sa poche, puis en coince une entre ses lèvres.

– Je croyais que tu avais arrêté, lance Emma.

– Les maths me font reprendre.

Elle souffle un nuage de fumée en poussant un soupir de soulagement. La fatigue doit l’écraser, car elle ne prononce pas un mot. Son silence est une porte ouverte à la confidence. Mais Emma ne parvient pas à prononcer un mot.

Le dernier mail de Maxime était chargé de peur.

Que craignait-il à ce point ?

– On va se coucher ? propose Ariane.

– Oui, bonne idée.

Alors que sa meilleure amie s’assoupit, Emma reste les yeux grands ouverts dans le noir.


	
	Emma
Septembre 2012

Emma se hâte de retirer sa robe noire, cette seconde peau symbolisant le drame. La cérémonie était terrible. Pour la première fois, elle a vu sa mère s’effondrer.

Minuit vingt-deux, déjà. Ses paupières se ferment malgré elle. Après s’être brossé les dents, elle se glisse sous sa couverture. Éteint la lumière.

Aussitôt, la voiture fumante apparaît dans son esprit.

La peur la gagne, sournoise. L’envahit.

Maxime. Il avait son permis depuis trois ans. Il conduisait bien, affirmait son père.

Pourquoi s’est-il retrouvé dans un fossé ?

Il faut étouffer les questions.

De toute façon, elle ne saura jamais ce qui s’est passé.

 

Philosophie
Le temps est un farceur. Alors que le samedi et le dimanche défilent toujours à toute allure, en revanche les heures de cours s’étirent à n’en plus finir. Lundi est déjà arrivé. Adossée à la porte de la salle, Emma relit rapidement ses fiches de philosophie. Elle espère ne pas tomber sur les notions de sujet ou de culture. Tant d’informations, de définitions à emmagasiner… Elle a dû faire quelques impasses.

– Tu révises encore ?

Elle relève la tête. Hugo lui sourit. Un de ses sourires radieux, qui l’éclaire.

– Ah, euh, oui.

Tu parles d’une réponse.

– Ne t’inquiète pas, tu auras une super note comme d’habitude.

– On verra. Tu as beaucoup bossé, toi ?

– Pas vraiment. Week-end festif.

– C’est bien.

Quelle banalité… Mais elle ne trouve rien de plus intéressant à dire, de crainte d’être ridicule.

Claire arrive au même moment, ses cheveux torsadés dans un bandeau couleur cuivre. Toujours l’accessoire qui fait mouche. Hugo et elle se font la bise.

– Alors ? s’exclame-t-il. Tu n’es pas venue, vendredi !

– Désolée…

– Tu n’as même pas répondu à mon texto !

– Oui, pardon. J’étais occupée.

Hugo s’apprête à poursuivre quand, brusquement, tous les élèves se redressent. M. Gaillard, le professeur de philosophie, vient d’arriver. Ils s’engouffrent dans la salle. Évidemment, Hugo et Claire s’assoient côte à côte.

– Sortez une copie double !

L’enseignant circule entre les rangs pour distribuer les sujets. Emma s’empare de la feuille en soufflant un remerciement.

Elle découvre l’intitulé.

 

Une communauté politique n’est-elle 
qu’une communauté d’intérêts ?

 


Son cœur manque un battement.

Communauté.

Les lettres sont là, gravées dans son esprit. Le Yi King. Sa réponse. La communauté des hommes. Elle revoit les mots au-dessous du symbole aux lignes pleines et brisées.

Impossible de détacher son regard de l’énoncé.

– Vous avez quatre heures.

La voix lui semble lointaine. Plus rien n’existe à l’exception de ce mot. Ce mot qui résonne. Puis la réalité revient, d’un coup. Sa main. Elle tremble légèrement au-dessus de sa copie.

Communauté. Est-il possible que l’oracle lui ait donné une réponse ? Une réponse juste ? Non, non. C’est sûrement une pure coïncidence. Le fruit du hasard. Il s’agit d’un mot, un mot parmi d’autres. Cela ne veut rien dire. Elle commence à tisser du sens, à capter des échos là où il n’y en a pas. C’est irrationnel. Stupide.

Livre des mutations. Vérité. Avenir. Les paroles de Maxime éclatent dans sa tête. Les faire taire. Elle doit se concentrer sur son devoir.

Elle consulte sa montre.

Sept minutes se sont déjà écoulées. Sept minutes de tétanie. Elle doit reprendre le dessus. Décomposer l’énoncé. Analyser chaque terme. Rassembler ses idées. Faire un plan.

Communauté. Politique. Intérêts. Rien ne vient. Elle est soudain vide, asséchée. Autour d’elle, les autres élèves commencent à écrire.

Impossible. Ses doigts continuent de trembler. Elle pose son stylo, résignée.

Posté devant Emma, le professeur n’a pas remarqué son trouble. Il lit un roman tout en grattant sa barbe de trois jours. Quelle surveillance.

Communauté.

Les pièces de monnaie dansent sous ses yeux. Pile, face.

Parmi les soixante-quatre hexagrammes, le Livre des mutations lui a livré celui-ci. Coïncidence ou prophétie ?

Maxime y croyait profondément, sinon il ne lui aurait pas envoyé ce mail. À quoi lui servait le Yi King ? Quelles questions pouvait-il poser ?

Il faut qu’elle recommence. Qu’elle interroge de nouveau l’oracle. Pour en avoir le cœur net.
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– Comment ça, un blocage ? Tu as rendu copie blanche ?

– Non, quand même pas… Mais j’ai écrit n’importe quoi.

Ariane et Emma se dirigent ensemble au self-service pour le long quart d’heure de queue dans un couloir étriqué. En discutant, le temps passe vite, même si les estomacs grondent.

– Oui, comme tout le monde face à un sujet de philo, quoi.

– D’habitude, j’ai des idées, dit-elle. Mais cette fois…

– Eh bien tu as raté, ce n’est pas si grave.

– Chaud devant ! Pardon !

Elles se retournent pour voir une touffe de cheveux bruns fendre la foule.

– Hey ! Tu crois que tu vas doubler comme ça ? s’exclame une élève.

Hugo s’arrête un instant et esquisse un demi-sourire charmeur.

– Je t’explique… Tu es en seconde, je suis en terminale. Je double si je veux.

Il ignore les dizaines de regards assassins posés sur lui.

– Oh oh, chuchote Ariane. Il vient.

– Mais non.

– Mais si.

En effet, Hugo arrive à leur hauteur.

– Je peux manger avec vous ?

– Bien sûr, répond Ariane.

– J’ai encore fait n’importe quoi en philo, ajoute-t-il joyeusement. Du gros délire. J’ai parlé du président. Pas sûr que ça passe.

Chacun prend son plateau, ses couverts, son verre. Au menu ce midi, haricots verts et steak haché. Ils s’installent à une table de quatre, près de la fenêtre. Ariane adresse un sourire espiègle à Emma tandis que Hugo va chercher du pain. Elle donne un coup de pied sous la table à son amie d’enfance.

Hugo s’assoit, vérifie son portable, pousse un profond soupir.

– Claire est chiante, en ce moment.

Emma lui lance un regard interrogatif.

– Je devais manger avec elle, mais elle ne m’a même pas répondu.

Il paraît affecté. Elle ignore la bouffée de jalousie qui monte en elle. Il ajoute :

– Heureusement que tu étais dans la queue, sinon je me serais retrouvé tout seul. La lose.

Blessée, Emma se contente d’un sourire contrit. Le visage de son frère surgit alors dans son esprit, occulte le reste. Qu’est-ce qu’il pouvait craindre à ce point ? Était-il menacé ?

Après le déjeuner, la sonnerie résonne. Il est temps de retourner en cours. Ariane part de l’autre côté du bâtiment. Hugo et Emma se dirigent vers le premier étage.

– Dis, tu fais quoi, ce week-end ? demande-t-il brusquement.

– Euh, je ne sais pas trop. J’ai plusieurs plans.

Si réviser ou aller chez Ariane peut être qualifié de « plan »…

– Tu es sur Facebook ?

– Oui, bien sûr.

– Ajoute-moi, je t’enverrai les invitations aux soirées que j’organise.



	
Emma
Septembre 2012

Ses parents sont assis côte à côte sur le canapé. Sa mère a les paupières rougies par le chagrin, mais continue à envoyer des nuées de mails via son iPhone. Son père, lui, offre un sourire factice qui se veut rassurant.

– Alors ? insiste-t-il. Tu es certaine de vouloir aller à l’internat cette année ?

– Oui, confirme Emma.

– Ariane y est déjà, n’est-ce pas ?

– Oui, c’est sa mère qui l’a obligée, pour qu’elle perde moins de temps dans les transports. Je pense que ça nous aidera à réviser le bac.

– Bien…

Il donne un coup de coude à son épouse, qui lâche enfin son smartphone.

– Oui, dit-elle brusquement, c’est une bonne idée. Par contre, la rentrée ayant déjà eu lieu, je ne sais pas si tu seras acceptée.

– Je pense que si, assure Emma. Il reste de la place.

– Si tu crois que c’est mieux, conclut son père, nous respectons ton choix.

Son choix. Elle sourit à ces mots.

Une fuite, sous couvert de préparer le bac.

Elle ne peut plus vivre entre les murs où Maxime et elle ont grandi.

 


Hugo
Allongée sur son lit, Emma fixe le plafond à la peinture écaillée. Des émotions contradictoires se bousculent, le choc provoqué par les mails de Maxime, l’échec au devoir de philosophie, la joie de ce rapprochement avec Hugo, et surtout, surtout, l’excitation. L’excitation d’avoir touché à quelque chose d’extraordinaire.

À l’autre bout de la chambre, Ariane révise tout en écoutant de la musique. Doit-elle lui parler du Yi King ? Sans lui montrer la vidéo de Maxime bien sûr, juste pour qu’elle lui donne son avis ? L’idée l’effraie. Elle a peur de son jugement, peur qu’elle lui rie au nez. Il peut s’agir d’une simple coïncidence. Il faut qu’elle en ait le cœur net. Elle fouille son portefeuille. Des billets et seulement deux pièces de dix centimes. Mince.

– Ariane ?

Cette dernière retire son casque.

– Quoi ?

– Tu n’aurais pas dix centimes ?

– Euh… si, pourquoi ?

– J’ai faim, je vais chercher un truc au distributeur.

– Sers-toi.

Elle désigne son sac d’un vague geste de la main. Emma s’empare de la pièce qui lui manque, puis quitte la chambre. À cette heure, le couloir est désert. Aucune trace de la surveillante. Il faut trouver un endroit tranquille. Pas les toilettes. Le tirage ferait trop de bruit sur le carrelage. Elle pousse la porte coupe-feu sans bruit et descend les escaliers menant aux salles de cours. Salle 305. Parfait. Elle s’y engouffre. La pénombre engloutit les tables et les chaises inoccupées. Ici, personne ne viendra la déranger.

Morceau de papier, crayon, pièces.

Que va-t-il se passer demain ?


Question assez vague, mais pourquoi pas ? Elle jette les pièces, puis trace l’hexagramme obtenu. Ensuite… L’image de Hugo jaillit sous ses paupières.

Est-ce que je verrai Hugo en dehors des cours ?


Une question plus précise. Une fois le résultat inscrit, elle regagne sa chambre. Ariane n’est plus là. Sans doute est-elle partie prendre sa douche. Bon timing. Emma allume son ordinateur portable, va sur le Yi King, puis cherche les hexagrammes qu’elle a obtenus.

Que va-t-il se passer demain ?



[image: img]

 

43. La percée (la résolution)
En haut Touei : le joyeux, le lac.
En bas K’ien : le créateur, le ciel.
Cri d’alarme.
Armes le soir et la nuit.

 

 

Cette fois-ci, la réponse est connotée négativement. Alarme. Armes. Faut-il entendre ces mots au sens propre, ou bien sont-ils métaphoriques ?

Dans un registre plus léger, elle vérifie la réponse à sa seconde question.

 

Est-ce que je verrai Hugo en dehors des cours ?
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19. L’approche
En haut K’ouen : le réceptif, la terre.
En bas Touei : le joyeux, le lac.
Approche en commun.
Fortune. Tout est avantageux.


 

 

La réponse est d’une limpidité redoutable, et très positive.

Ariane revient dans la chambre, une serviette rose enroulée autour de la tête.

– Je ne sais pas quoi penser de Hugo, lance-t-elle tout en frictionnant ses cheveux. Tu ne trouves pas que son comportement est bizarre ?

– Hein ?

– Il est venu manger avec nous, ce qui signifie qu’il t’apprécie… Et en même temps, il nous bassine avec sa copine Claire.

– Mouais.

– Vous êtes amis sur Facebook ?

– Justement, il m’a proposé de l’ajouter, après le déjeuner.

– Hum. Il a peut-être une idée derrière la tête, alors.

Ariane hausse les sourcils d’un air chargé de sous-entendus. Son amie revient au Yi King. Comment interpréter La Percée ? Elle a la sensation d’avoir la réponse sous les yeux, mais d’être incapable de la décrypter. Le Livre des mutations emploie un langage tantôt hermétique, tantôt limpide. Quoi qu’il en soit, cela indiquerait qu’un événement inquiétant se produira sous peu.

Inutile de ressasser tout cela. Une nuit de sommeil la sépare du résultat de cette expérience.

Alors qu’elle s’apprête à se coucher, on frappe énergiquement à la porte de leur chambre. Elles n’ont pas le temps de répondre que le battant s’ouvre. Christelle, la surveillante, se tient dans l’encadrement, emmitouflée dans un peignoir.

– Vous connaissez une Claire ? Claire Delhoume ?

– Oui, répond aussitôt Emma. Elle est dans ma classe, pourquoi ?

– Ses parents ont appelé le lycée. Elle n’est pas rentrée chez elle, ce soir. Elle a disparu. 




	
	Claire
Juillet 2012

– Je demande le divorce !

– Tu ne peux pas faire ça !

– Ah non ?

– Tu sais quel jour on est, demain ? Le 10 juillet. Le 10 juillet ! Vingt ans de mariage !

– Vingt ans saccagés par ton incapacité à…

Claire plaque ses mains sur ses oreilles.

Ne pas entendre.

Ne pas entendre ses parents se déchirer, comme tous les soirs.

Rester concentrée.

Avoir son bac l’année prochaine, pour quitter cette maison.

Vivement la rentrée.


 

Disparition
Alarme. Cris.

La panique s’est emparée du lycée, depuis la veille.

Emma repousse son petit-déjeuner et se rend immédiatement dans le hall. Ce matin, les conversations enflent, les casiers claquent. Elle aperçoit la chevelure indisciplinée de Hugo.

Le Yi King évoquait une « approche en commun », n’est-ce pas le moment d’aller à sa rencontre ? Portée par son besoin de tester la véracité de l’oracle, elle pose une main sur l’épaule de son camarade de classe.

– Salut, lance-t-elle pour seul préambule.

– Tu as appris, pour Claire ? demande-t-il aussitôt.

– Oui, hier soir à l’internat, tard.

– Ma mère m’a forcé à venir en cours, c’est ridicule. Ils feraient mieux de fermer le lycée et de tous nous mobiliser pour la chercher !

– Je suis sûre qu’elle va bien.

Emma se veut rassurante, mais ne croit pas un mot de ce qu’elle dit. Le Livre des mutations a parlé. Il a prévu un cri d’alarme et, quelques minutes plus tard, la surveillante a toqué à la porte pour annoncer la disparition.

– C’est pas normal, poursuit Hugo.

Ses iris bleus se teintent d’une profonde inquiétude. La peur de l’absence de l’autre, de sa disparition. Un sentiment qu’elle commence à peine à apprivoiser. Emma lui serre spontanément le bras, dans un élan d’affection.

– Quand est-ce que tu l’as vue pour la dernière fois ? lui demande-t-elle.

– Hier, pendant le devoir de philo. Elle est sortie avant moi, je lui ai envoyé un texto pour qu’on mange ensemble, elle n’a pas répondu… ni à mes messages suivants.

– On va forcément la retrouver.

Brusquement, le volume sonore décroît. Emma se retourne et aperçoit un curieux tandem devant l’entrée. Une femme, la quarantaine, svelte, ses cheveux d’un blond platine coupés en un carré impeccable. Son rouge à lèvres carmin fait ressortir sa peau pâle. À ses côtés, un jeune homme qui ne doit pas être beaucoup plus âgé qu’eux.

– C’est qui ? interroge Hugo. Une nouvelle prof et un stagiaire ?

– Aucune idée…

La femme et son acolyte vont à la rencontre de M. Gaillard. Ils discutent un moment, puis lui tendent un document. L’enseignant désigne Hugo et Emma.

– Qu’est-ce qu’ils nous veulent ? s’inquiète Hugo.

– J’imagine que l’enquête commence.

Le jeune homme et la femme les rejoignent.

– Bonjour, je suis Jane Twilton, et voici Logan, mon assistant. Nous enquêtons sur la disparition de Claire Delhoume. Il paraît que vous êtes dans sa classe ?

– Ouais, confirme Hugo, l’air méfiant.

– Serait-il possible de vous voir chacun votre tour ? Nous avons quelques questions à vous poser.

– Ben c’est-à-dire qu’on a cours là, réplique-t-il.

Hugo qui rate une occasion de sécher ? pense Emma. C’est le monde à l’envers.

– Je me suis arrangée avec vos professeurs. Vous retournerez en classe dès que notre entretien sera terminé.

Elle parle d’une voix traînante, légèrement agaçante.

– Je veux bien commencer, propose Emma.

– Parfait, comment tu t’appelles ?

– Emma. Emma Revel.

Jane Twilton a un froncement de sourcils en entendant son nom.

– Quelque chose ne va pas ? s’étonne la jeune fille.

– Non, répond-elle en serrant une pochette contre sa poitrine. Tout va très bien. Veuillez nous suivre, nous allons en salle 202. Jeune homme, quand votre camarade sera de retour, vous pourrez nous rejoindre.

– Euh… OK.

Emma emboîte le pas du duo. Ils se retrouvent dans la salle 202, réservée aux cours de SVT.

– Prenons place derrière le bureau, ce sera plus convivial que les paillasses.

Jane Twilton se dirige vers l’estrade tandis que le dénommé Logan lui murmure à l’oreille :

– Pas de doute possible. Elle a les mêmes yeux que Maxime.

Ces mots font à Emma l’effet d’une décharge électrique.

– Vous connaissiez mon frère ?

Jane Twilton scrute son assistant, manifestement embarrassée. Celui-ci ajoute :

– Inutile de faire des secrets, non ?

Elle tourne son visage poudré vers Emma.

– J’ai eu Maxime comme étudiant à l’université, l’année dernière, dévoile-t-elle.

– Comment ça ? En master de neuropsychologie ?

– Tout à fait. J’étais sa directrice de mémoire. Je suis sincèrement désolée de ce qui est arrivé. C’était quelqu’un de brillant et de très investi dans son travail.

– Je ne comprends pas. Pourquoi est-ce que vous enquêtez sur la disparition d’une élève, si vous êtes professeur ?

Jane Twilton pince les lèvres.

– Tu as l’esprit vif. Ne t’inquiète pas, nous avons obtenu une autorisation du lycée pour cette démarche. Concentrons-nous sur l’essentiel : la disparition de ta camarade.

Brusquement, le mail de Maxime resurgit dans les souvenirs d’Emma. Il mentionnait avoir étudié le Yi King dans le cadre de son mémoire de master. Doit-elle en parler ? Son frère a ordonné de ne rien dire à ce sujet, à personne, pour sa propre sécurité…

Mais c’est son seul indice. Sa seule chance de comprendre.

– Connaissez-vous le Livre des mutations ? demande-t-elle de but en blanc.

Le soupçon se peint sur les traits de Jane Twilton. Après un silence, elle répond avec prudence :

– En effet. J’ai parlé de cet ouvrage dans mon cours sur Jung l’année dernière, et c’était le sujet de mémoire de ton frère.

Emma esquisse un sourire, puis ose formuler ce qui traverse son esprit.

– Quelle coïncidence ! Vous surgissez au lycée, vous connaissiez mon frère et son sujet d’étude…

– Les coïncidences ont toujours fasciné les hommes, répond-elle très sérieusement. Dans l’Antiquité, elles étaient considérées comme des présages et l’on pensait qu’il pouvait exister un lien caché entre les signes observés et les événements futurs.

– Alors vous croyez au Yi King, vous ?

– Pourquoi cette question ?

– Parce que mon frère y croyait.

Logan étudie Emma avec attention, ses sourcils froncés lui donnent un air sévère.

– Je crois que nous nous éloignons du sujet, intervient-il. Nous sommes ici pour parler de Claire.

– Je la connaissais très peu, même si elle était dans ma classe. Je ne peux rien faire pour vous.

Jane Twilton glisse à l’oreille de son assistant :

– Je peux te voir un instant en privé ?

Tous deux quittent la salle avec un petit geste d’excuse. Emma se retrouve seule. D’abord ce mail du passé, ensuite la disparition de Claire, et à présent l’arrivée de ces deux personnes qui connaissent Maxime.

Trop d’éléments étranges s’accumulent.

Instant de vertige.

Quand Logan et sa supérieure reviennent, ils la scrutent avec la même expression grave.

– As-tu utilisé le Yi King ? interroge la femme.

– Oui.

– Emma, poursuit Logan, le Livre des mutations est tout sauf un jeu. Tu devrais t’en éloigner.

Le ton du jeune homme la glace. Pourquoi cet avertissement ?

– J’ai besoin d’explications, insiste-t-elle.

Jane Twilton la jauge d’un œil critique.

– Logan a raison. De plus, parler du Yi King à n’importe qui n’est pas recommandé. Ton frère ne t’a pas mise en garde ?

– Si… en quelque sorte.

– Je sais que tu penses qu’on est en sécurité derrière les murs d’un lycée, mais tu te trompes. La disparition de Claire en est la preuve.

Cette conversation allume une flammèche de colère en Emma. À croire que ces inconnus la prennent pour une petite fille vulnérable et stupide.

Les poings serrés, elle se défend :

– Si Maxime m’a confié l’existence du Yi King, et donné accès à une version numérisée, c’est qu’il savait que je suis digne de confiance.

Jane Twilton paraît hésiter, puis déclare :

– Très bien. Nous allons vérifier cela.

Elle lui tend une carte de visite.

– Rendez-vous ce soir, à 21 heures, à cette adresse.

Emma s’empare du morceau cartonné.


 

Jane Twilton

Fondation Mantis

30 rue du Vingtième-Siècle

14 000 CAEN

3e étage, porte gauche

 



– Ce soir ? C’est-à-dire qu’en fait, je suis interne, je n’ai pas le droit de sortir après 17 heures.

– Pas le droit de sortir ? Oh, je vois, oublie tout ça alors.

– Non ! s’insurge-t-elle. Non… Je trouverai une solution. Je viendrai.

Jane Twilton se lève.

– Très bien. À ce soir, Emma Revel, et je compte sur ta discrétion. 
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Isabelle Delhoume se tient au milieu des cartons qui s’accumulent dans le hall d’entrée. Bientôt, elle rayera le nom de son époux des formulaires administratifs pour reprendre le sien.

– Tout ira bien, ma chérie.

Elle adresse un sourire gorgé de tristesse à Claire.

– Qu’as-tu envie de faire, ce soir ?

– Il y a une soirée chez Hugo, comme d’hab, répond la lycéenne.

– Vas-y ! Profite des grandes vacances, amuse-toi !

Elle lui tend un billet de vingt euros d’une main tremblante.

– Pour que tu achètes quelque chose à apporter à cette fête.

Des talons claquent sur le carrelage. Jane Twilton se fraie un chemin entre les montagnes de cartons, puis enlace sa meilleure amie.

– Ne t’inquiète pas, Isa. Je suis là.


 

Mantis
Dans la salle d’étude, pas un bruit sinon celui des pages tournées. L’heure du dîner approche. Emma a pris son ordinateur portable et fait mine de travailler. La carte donnée par Jane Twilton est glissée dans son agenda, près de sa main.

Connexion au Wi-Fi en cours. Moteur de recherche.

Elle tape 30 rue du Vingtième-Siècle. Le plan s’affiche. C’est à une dizaine de stations, en tramway.

Son doigt frôle les touches. Hésite.

Mantis.

Elle appuie sur entrée.

Mantis est le nom latin de la mante religieuse.

Non, rien à voir.

Mantis, la Madone Céleste, est une héroïne appartenant à l’univers Marvel.

Non plus.

Du latin mantis, emprunté au grec ancien μάντις, mántis (« prophétesse »).

Cette dernière définition laisse Emma pensive. Elle poursuit son investigation virtuelle. Quelle que soit cette fondation, il n’existe aucune trace de son existence légale sur Internet.

Comment peut-elle être chargée de l’enquête sur Claire ? N’est-ce pas le rôle de la police ?

Se calmer. Respirer profondément.

Maxime est décédé il y a près de huit mois. Les membres de cette fondation prétendent le connaître. Hier, Claire, une de ses camarades, a disparu.

Et cette même fondation est présente.

L’angoisse monte.

La sonnerie résonne, indiquant l’heure du repas. Emma referme son ordinateur.
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– Beurk, soupire Ariane. Encore cette immonde purée.

 

Elle lâche sa fourchette avec une expression de dégoût.

– Il y a des moments où je regrette d’être interne, même si ça me débarrasse de mon hystérique de mère. Au moins, sa bouffe est meilleure que ça.

Emma consulte son portable. 19 heures. Dans deux heures, elle est censée se trouver rue du Vingtième-Siècle.

Est-ce raisonnable d’y aller ?

Elle devrait demander au Yi King. Non, c’est idiot. Confier ses décisions à un pseudo-oracle, aussi perturbant soit-il, relèverait de la folie.

Maxime. Elle a tant de questions à lui poser, tant de questions sans réponse.

Jane Twilton est sa seule chance de comprendre ce qui a poussé son frère si prématurément vers la mort.

Emma fait taire ses craintes. Mantis cherche à retrouver une élève et a eu l’autorisation du lycée pour les interroger. Ce ne peut être un organisme dangereux.

– Je me demande vraiment ce qui est arrivé à cette fille, Claire, poursuit Ariane. Il paraît que la police a interrogé tous les élèves de votre classe, tu y es passée, aussi ?

La police, non, pas exactement, songe Emma. Mais elle retient son commentaire.

– Euh… oui.

– Et alors ? Ils ont des indices ?

– Aucune idée. Je leur ai raconté ce que je savais, c’est-à-dire pas grand-chose.

– Tu te souviens, hier au déjeuner, Hugo a lâché qu’elle était particulièrement chiante en ce moment…

– Je ne sais pas si être chiante est un motif de disparition…

Ariane a un haussement d’épaules.

– Elle devait avoir des soucis.

Elles terminent rapidement leur repas, puis montent dans leur chambre. Emma vérifie son sac. Son pass pour les transports, sa carte bleue, son portable…

Ariane s’allonge sur son lit et commence à appliquer un vernis sombre sur ses ongles. Emma s’installe près d’elle et murmure :

– J’ai un service à te demander.

– Lequel ?

– Il ne faudra pas que tu me harcèles de questions, d’accord ?

– Tu me fais peur…

– Je vais m’absenter du lycée pendant quelques heures. Est-ce que tu peux me couvrir ? Si la surveillante passe, dis que je dors.

Son amie la dévisage, étonnée.

– Tu veux sortir ? À cette heure ? Mais si tu te fais prendre…

– Je sais tout ça. S’il te plaît.

– Franchement, avec ce qui est arrivé à cette fille, Claire, je ne suis pas certaine que ce soit le bon moment pour toi.

– Si, c’est le bon moment. Je t’assure.

Emma hisse la lanière de son sac sur son épaule.

– Tu me couvres alors ? fait-elle d’un ton suppliant.

– Ce n’est pas comme si j’avais le choix…

Elle abandonne son vernis et place plusieurs oreillers sous la couette d’Emma.

– Ça devrait faire l’affaire. Dépêche-toi.

– Merci !

Elle dépose un baiser sur la joue de son amie d’enfance.

– Une dernière question avant que tu partes, ordonne Ariane.

– Oui ?

– Tu as un rencard avec Hugo ?

Emma éclate de rire et tourne les talons sans répondre.

À cette heure, la plupart des internes sont plantés devant la télévision, Christelle, la surveillante y compris.

Emma descend les escaliers sans bruit, traverse le hall du lycée, puis tente de pousser la porte principale donnant sur la cour. En vain. Elle est déjà fermée.

Elle réfléchit à toute allure.

La sortie de secours, près du bureau du proviseur.

Elle longe les casiers.

S’engouffre dans le couloir.

S’arrête.

Des voix résonnent depuis la salle des professeurs. Elle reste postée à l’angle du mur.

– … ce n’est pas ça qui permettra de la retrouver, monsieur. J’ai été très surpris de voir que vous aviez signé de votre main cette autorisation.

– C’est la volonté de madame Delhoume.

– Justement, est-ce qu’il ne faut pas éviter de mêler quelqu’un qui ne serait pas objectif à cette histoire ?

Emma reconnaît la voix de M. Gaillard, le professeur de philosophie, ainsi que celle du proviseur.

– Madame Delhoume a toute confiance en ces personnes, déclare le directeur, et j’ai confiance en elle. Pour le moment, elles ont été bien plus réactives que les autorités.

– Je vois.

– Revenons à nos moutons. Que pensez-vous des secondes deux ?

– Jamais eu des éléments aussi pénibles !

Ils partent dans une discussion enflammée. Mantis ne fait pas l’unanimité, donc. Emma passe devant la salle des professeurs, galope dans le couloir, court vers la sortie de secours.

L’air frais s’engouffre dans ses cheveux. Elle referme la porte avec précaution.

Liberté.

Le soleil se couche sur les églises et les anciennes abbayes. Elle marche en direction de l’arrêt de tramway. Une goutte tombe sur son visage. Très vite, le paysage s’assombrit, masqué par un voile d’eau.

Elle grimpe dans une rame. Quinze minutes plus tard, elle descend rue du Vingtième-Siècle. Le numéro 30 est un immeuble massif, couleur coquille d’œuf. Elle s’approche de l’interphone. Une plaque dorée indique Fondation Mantis. Elle presse le bouton.

Une voix grésillante s’élève.

– Oui ?

– C’est Emma Revel. J’ai rendez-vous avec madame Twilton.

La lourde porte de fer émet un déclic.

Emma monte les larges escaliers jusqu’au troisième étage. Jane Twilton en personne lui ouvre la porte, élégante dans un tailleur noir.

– Entre, entre.

La pièce à vivre est chaleureuse. Les murs sont recouverts d’étagères pleines à craquer de livres. Sur une table basse en verre, une théière et des tasses d’inspiration japonaise l’attendent.

– Assieds-toi, je t’en prie.

Emma s’installe dans le canapé. Jane Twilton sert un thé fumant dans les deux tasses.

– Merci pour votre invitation, dit Emma.

– Je comprends ton besoin d’en savoir plus.

– Vous connaissiez bien mon frère ?

– Il était membre de la fondation Mantis.

Emma arque un sourcil. Jane Twilton explique :

– La fondation Mantis est un organisme indépendant qui vise à étudier de manière rationnelle les phénomènes liés aux coïncidences. Ce projet est conçu pour faire des recherches plus rationnelles et scientifiques sur la clairvoyance. Nous servons des entités politiques ou privées, ainsi que des particuliers.

Emma repose sa tasse. Un sentiment d’insécurité s’empare d’elle. Comment Maxime a-t-il pu se laisser embrigader par une telle organisation ? Et comment est-ce possible qu’ils aient la permission d’enquêter sur Claire ?

– La parapsychologie est un sujet très controversé, poursuit Jane Twilton, c’est pourquoi nous souhaitons rester discrets. Cette discipline n’a jamais acquis de crédit auprès de la communauté scientifique.

– Je ne vois pas comment on peut prédire le futur, se risque Emma.

– Tu as raison d’être sceptique. C’est une grande qualité, la plupart du temps. Sois rassurée, Mantis n’affirme rien.

– Et en quoi consiste votre travail ?

– J’ai fondé Mantis il y a six ans. Nous avons plusieurs bases en France, et bientôt à l’étranger. J’examine et sélectionne moi-même les candidatures des personnes se targuant d’avoir la capacité de voir les possibles du futur. Ce projet est strictement confidentiel. C’est pourquoi nous fonctionnons par petits groupes autonomes. Hélas, j’ai perdu l’un des membres de ce groupe-ci en septembre dernier. Ton frère.

Emma sent les larmes lui monter aux yeux.

– À l’aide de nos outils de prédiction nous tentons de répondre aux questions qui nous sont posées.

– C’est pour ça que vous enquêtez sur la disparition de Claire ?

– Oui, sa mère nous l’a demandé. Je connais très bien la famille Delhoume, cette enquête est notre priorité absolue pour le moment.

Jane Twilton remue son thé, pensive.

– La police n’est pas au courant de nos activités. Tout ce que je viens de te dire, Emma, doit rester confidentiel. Nous vivons une époque où la science domine tout, c’est pour cela que j’essaie d’avoir la démarche la plus rationnelle possible concernant ce qui ne l’est pas. Sache que certaines personnes n’apprécient pas nos activités, et nous trouvent potentiellement dangereux.

– Elles assimilent la fondation à une secte ? ose Emma.

– Oui. Mais tu sais bien que ton frère aurait démasqué des charlatans, n’est-ce pas ?

Si Emma approuve d’un hochement de tête, elle n’en est plus certaine. Connaissait-elle vraiment Maxime ? Il a été membre de cette fondation pendant un an sans jamais en parler à personne.

Emma s’apprête à poser une autre question.

Une exclamation exaspérée s’élève en provenance de la pièce voisine.

– Je n’y arrive pas !
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Claire déambule dans le jardin des Plantes. Elle vient très souvent ici, les jours d’ennui. L’été a habillé les arbres, révélé les fleurs. Elle s’assoit sur son banc préféré, devant un bassin. Se penche. Du mascara a coulé sur ses joues. Elle le retire avec maladresse.

Son père a déménagé. Elle est seule avec sa mère dans la grande maison désormais.

Un autre reflet se pose sur la surface de l’eau.

Elle relève aussitôt la tête.

– Salut !

Le jeune homme lui adresse un sourire chaleureux.


 

Blessure
Emma suit Jane Twilton dans une pièce adjacente.

Logan est penché sur un bureau éclairé par une unique bougie. Une dizaine de cartes ornées de symboles s’étale devant lui.

– Je n’y arrive pas ! répète-t-il rageusement.

– Calme-toi.

Jane Twilton pose une main vers son épaule, mais il la rejette avec hargne.

– Rien ! clame-t-il. Je ne trouve rien !

– Stéphane et Arielle travaillent aussi en ce moment.

– Et ils t’ont donné des nouvelles ? Ils ont avancé ?

– Non, concède-t-elle à regret. Ils ont simplement relevé une figure récurrente : celle d’un jeune homme.

Logan lève les yeux au ciel, puis rassemble son jeu de tarot. Sans doute son outil de prédilection.

– Crois-moi, je suis aussi inquiète que toi, continue-t-elle. Je connais Claire depuis sa naissance.

– Si seulement Maxime était encore là… commence Logan.

Il s’arrête net, puis considère Emma comme s’il venait seulement de la remarquer.

– Est-ce que mon frère vous a déjà aidés à chercher des personnes disparues ? questionne Emma.

– Non, répond Jane Twilton. C’est la première fois que nous nous lançons dans ce genre d’affaire. D’habitude, nous ne formulons de pronostics que sur des sujets économiques, des tendances, des étapes de vie…

– Si quelqu’un doit la retrouver, ce sera la police, déclare Logan. Pas moi.

Il s’écarte du bureau pour faire les cent pas dans la pièce.

– N’abandonne pas, le supplie Jane. Isabelle compte sur nous, elle sait de quoi nous sommes capables !

– Parce qu’on a prévu des chutes en bourse ? Quelques accidents ? Que tu le veuilles ou non, depuis la mort de Maxime, notre groupe a perdu en efficacité. Il était plus intuitif que Stéphane, Arielle et moi réunis !

Il s’avance jusqu’à Emma, qui recule d’un pas.

– Je suis désolé, fait-il plus calmement.

– Désolé ? Pourquoi ? murmure-t-elle.

– Pour ton frère.

Emma le dévisage longuement. Il y a de la sauvagerie dans ses mouvements secs et précis. La sincérité perce dans sa voix, le découragement aussi. Il se bat pour retrouver Claire, alors qu’elle n’est obsédée que par son devoir de philosophie, Hugo, et les souvenirs de Maxime. Les murs du lycée tombent dans son cœur. Madame Twilton a raison. Elle ne peut plus faire confiance à ce cocon protecteur, ignorer le reste du monde.

– Peut-être que je pourrais vous aider, dit-elle. Je connais un peu le Yi King.

– Ton frère t’a formée ? demande Jane Twilton, pleine d’espoir.

– Non, il m’a juste expliqué comment le consulter, mais j’ai déjà essayé. Je crois que j’ai obtenu de bons résultats.

– C’est-à-dire ? insiste Logan, curieux.

N’est-ce pas ridicule d’en parler ? Elle considère un instant le jeu de tarot sur la table. Lancer des pièces n’est pas plus absurde que de tirer des cartes.

– Hier, j’ai fait un tirage pour savoir ce qui allait se passer aujourd’hui. J’ai obtenu un hexagramme qui évoquait un cri d’alarme. Je ne savais pas comment l’interpréter. Quelques minutes après, une surveillante nous a annoncé la disparition de Claire.

– Belle synchronicité, commente Jane Twilton.

– Synchro… quoi ?

– Synchronicité. C’est une théorie qui tente d’expliquer les coïncidences. Carl Jung, un psychiatre, est parti du postulat que parfois, deux événements surgissent en même temps. Ils n’ont apparemment pas de lien entre eux, mais semblent avoir un sens pour la personne qui le perçoit.

Emma comprend très bien de quoi elle parle. C’est exactement ce qu’elle a ressenti en utilisant le Livre des mutations.

– Tu pourrais utiliser le Yi King à propos de Claire ? suggère Logan.

– Mon ordinateur est à l’internat…

– Ça, ce n’est pas un problème, je reviens, dit Jane Twilton.

Elle quitte la pièce. Emma et Logan restent seuls. Ils se sourient, un peu intimidés.

– Mon truc à moi, lance-t-il enfin, c’est la cartomancie.

– Et tu pratiques depuis combien de temps ?

– Des années !

Jane revient, munie d’une petite bourse en velours et d’un iPad.

– Voilà tout ce qu’il te faut : papier, crayon, trois pièces identiques et le logiciel du Yi King que nous avons développé. Nous allons te laisser un peu d’intimité pour que tu puisses te concentrer.

Tandis qu’ils sortent de la pièce, Emma s’installe au bureau et consulte l’heure. Déjà 21 h 45. Une pointe d’anxiété fait son apparition à l’idée que l’on découvre son escapade nocturne.

Peu importe. Ce qui se déroule à présent est plus important.

L’iPad est déverrouillé, mais elle jette tout de même un œil à la session, nommée MAX. Était-ce avec cette tablette que son frère effectuait ses prédictions ? Probablement.

Il faut trouver une question simple, la plus intelligible possible. Elle s’applique à écrire sur le papier.

Où se trouve Claire Delhoume ?


Lancer de pièces.

Elle ouvre le logiciel et enregistre ses résultats. L’hexagramme apparaît.
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56. Le voyageur
En haut Li : ce qui s’attache, le feu.
En bas Ken : l’immobilisation, la montagne.
Le voyageur arrive à l’auberge.
Il a son bien avec lui.
Il acquiert la persévérance d’un jeune serviteur.

 

 

Emma se concentre. Une auberge. Le Yi King utilise un langage archaïque, aujourd’hui, ce serait l’équivalent d’un hôtel. Comme dans les observations de Stéphane et Arielle, un jeune homme est présent ici, un jeune serviteur. Il semble néanmoins bienveillant.

Elle pose une autre question.

Comment va Claire Delhoume ?



[image: img]

 

36. L’Obscurcissement de la lumière
En haut K’ouen : le réceptif, la terre.
En bas Li : ce qui s’attache, le feu.
Le soleil s’est enfoncé sous la terre 
et s’est donc obscurci.
Le nom de l’hexagramme signifie proprement 
« le fait de blesser ce qui est lumineux », 
et c’est pourquoi les différents traits 
parlent souvent de blessure.

 

 

Emma rejoint Jane Twilton et Logan dans le salon, et leur montre les résultats obtenus.

– Comment interprètes-tu ces symboles ? demande Jane.

– Je dirais que la mention de blessure signifie que quelque chose de physique lui est arrivé. Je ne sais pas à quel point elle est affectée, mais elle aurait subi une agression.

Les deux membres de Mantis échangent un regard complice.

– Brillante, souffle Logan. Tu es aussi brillante que ton frère.

– En supposant que le Yi King emploie un vocabulaire ancien, on pourrait peut-être commencer par enquêter dans tous les hôtels de la ville ? propose la jeune fille.

– Emma, lance-t-elle après un silence, nous allons avoir besoin de ton aide. Tu accepterais d’enquêter en binôme avec Logan ? Il est essentiel d’avoir un partenaire pour pouvoir comparer les interprétations.

Elle reste muette, incapable de prendre une décision. Imaginer son frère ici, en compagnie de ces personnes, est à la fois déconcertant et exaltant.

– Si tu as besoin de temps pour réfléchir…

– Non, l’interrompt-elle aussitôt. C’est d’accord, je vais travailler avec vous.

– Il est très tard. Logan, est-ce que tu peux la raccompagner au lycée ?

– Bien sûr.

Emma récupère ses affaires, puis lui tend l’iPad et la bourse.

– Non, réplique Jane, c’est pour toi. Un cadeau de Mantis.

– Mais…

– Il faut bien que tu aies de quoi avancer en toutes circonstances, non ? Garde-le toujours avec toi, c’est moins encombrant qu’un ordinateur. Tu arriveras à rentrer discrètement à l’internat ?

– Oui, je pense que oui.

– Parfait.

Logan fait signe à Emma de le suivre. Alors qu’il s’apprête à ouvrir la porte, Jane plaque soudain son index contre ses lèvres, intimant le silence. Le plancher grince sur le palier.

– Merde, chuchote Logan, encore ça !

Jane Twilton jette des regards affolés autour d’elle. Emma n’ose rien dire, contaminée par la peur qui émane de la femme. Logan s’avance lentement, puis place son œil sur le judas.

Aussitôt, il ouvre la porte en grand.

Une enveloppe repose sur le paillasson.

Des pas précipités résonnent dans les escaliers.


	
	Claire
Août 2012

Les yeux encore emplis de sommeil, Claire entre dans le salon.

– Bonjour, ma chérie, lance distraitement sa mère.

Cette dernière est assise face à Jane et l’un de ses assistants, un dénommé Maxime.

Claire se sent soudain honteuse : elle est en pyjama, ni coiffée ni maquillée. Son malaise fait place à la colère au moment où elle découvre ce qui se trouve sur la table basse. Des cartes de tarot et des pièces de monnaie.

Ça y est, ça recommence.

– Je vais prendre mon petit-déjeuner.

– Je t’en prie.

Une fois dans la cuisine, Claire laisse échapper le soupir de mépris qu’elle contenait.

Comment sa mère peut-elle croire à de telles idioties ? Bien sûr qu’elle trouvera des réponses dans les cartes si elle souhaite en trouver ! Et dire que depuis qu’elle est toute petite, sa mère répète que les gens qui lisent leur horoscope sont des faibles d’esprit.

Elle ne se rend même pas compte que Mantis la manipule.

 


Deux
Logan s’élance dans la cage d’escalier.

Jane se pétrifie.

– Que se passe-t-il ? demande Emma, complètement paniquée.

Jane Twilton se ressaisit et se tourne vers la lycéenne.

– Reste ici. Ferme à clef derrière moi.

Elle disparaît à son tour dans les escaliers. Après quelques instants de stupéfaction, Emma ramasse la lettre sur le paillasson, puis claque la porte.

Impossible d’effacer de son esprit l’expression affolée des membres de Mantis.

Quel que soit ce visiteur nocturne, Logan et Jane le craignent. Elle caresse pensivement l’enveloppe, hésite à l’ouvrir.

Ce sont les affaires de cette fondation, pas les siennes.

Pourtant…

Pourtant Maxime était lié à Mantis. Elle a le droit de savoir.

Elle déchire l’enveloppe. À l’intérieur, une feuille pliée en deux.

Mantis a détruit des vies 
en répandant la superstition.

L’imposture sera dévoilée 
au grand jour.


Calmer les battements de son cœur. Les explications de Jane sur l’organisation se mêlent à cette menace imprimée.

Où a-t-elle mis les pieds ? Elle regrette déjà d’avoir proposé son aide.

Le silence de la pièce l’assourdit.

Solitude.

C’est le moment d’essayer d’en apprendre plus. Elle s’approche de la bibliothèque, parcourt du regard le titre des ouvrages. Carl Gustav Jung apparaît encore et encore : Psychologie et alchimie, Sur l’interprétation des rêves, L’homme et ses symboles, Synchronicité et Paracelsica… À croire qu’il y a ici toutes les œuvres de cet homme.

Des coups énergiques contre la porte la font sursauter.

– Emma, c’est Jane. Tout va bien.

La jeune fille ouvre et découvre la femme et son assistant, dépités.

– Vous l’avez attrapé ? demande-t-elle.

– Non, répond Logan. Quand je suis arrivé en bas, il n’y avait personne.

– Je suis vraiment navrée, ajoute Jane Twilton, il est préférable que tu restes dormir ici. Logan, prépare le lit de la chambre d’amis. J’ai un coup de téléphone à passer.

Son regard se braque sur l’enveloppe que tient Emma.

– Je l’ai ouverte, se justifie aussitôt la lycéenne, je ne sais pas si j’aurais dû…

Jane Twilton la lui prend des mains sans rien dire et s’éclipse dans la pièce voisine. Logan ferme les rideaux précipitamment.

– Est-ce que tu as au moins réussi à voir qui c’était ? questionne Emma.

– Non. C’était un homme, je pense, mais il courait trop vite. Jane a raison, il faut que tu restes ici. Ne t’en fais pas, je t’emmènerai au lycée tôt demain.

Il écarte un pan de rideau et se met à épier la rue, soucieux.

– La lettre contient une menace. Pourquoi a-t-il déposé ce message ?

Il laisse tomber le rideau, puis sort des draps de la commode.

– Après tout, il vaut mieux que tu sois au courant. Quelqu’un en veut à Mantis. Il faut être très prudents. Qui que ce soit, il est préférable qu’il ne te voie pas ici, tu comprends ? Bon, je vais préparer ton lit.

Emma s’affale dans le canapé. La voici coincée ici, alors qu’elle devrait se trouver à l’internat. Elle envoie aussitôt un texto à Ariane.

[image: img] Désolée, mais finalement je ne rentre pas cette nuit. Ne t’inquiète pas, tout va bien, je dors chez un ami. Bisous.


Elle grimace en appuyant sur la touche « Envoyer ». Sa meilleure amie va détester ce message.

– Ta chambre est prête, annonce Logan.

[image: img] Meuf, tu abuses !!! Je fais quoi, moi, si on me pose des questions ?


Avant qu’Emma ait pu répondre, son portable vibre à nouveau.

[image: img]Reviens !

Elle tape à la hâte :

[image: img]Je ne peux pas, je t’expliquerai tout demain. Fais-moi confiance.

– Essaie de dormir, dit Logan. On ne fait rien avec un esprit épuisé.

Même si le jeune homme est prévenant, Emma ne parvient pas à étouffer l’angoisse qui rampe en elle. Maxime mort. Claire disparue. Cette fondation qui possède apparemment des ennemis.

Tout est trop imbriqué.

– Tu connaissais bien mon frère ? ose-t-elle demander.

– Plutôt, oui. On a travaillé ensemble plusieurs mois. C’était sympa d’être avec quelqu’un du même âge que moi.

– Tu es sûr qu’on ne risque rien, ici ?

– Certain, j’ai tout verrouillé. Désolé que tu aies assisté à cet incident, ce sont des histoires liées à la politique de la fondation. J’espère que tu n’as pas eu trop peur, et que tu es toujours motivée pour enquêter sur Claire…

Emma lui offre un pâle sourire.

Elle a encore le choix.

Elle peut se rétracter, reprendre son quotidien comme si de rien était.

Non.

Impossible.

Mantis est le point de connexion avec son frère. Même si elle ne fait pas complètement confiance à ces personnes, elles détiennent peut-être des réponses. Mais pour les obtenir, elle devra être sur ses gardes.

– J’ai dit que je vous aiderai, je le ferai.

– Je n’en attendais pas moins de la sœur de Max. Si tu veux prendre une douche, fais comme chez toi.

Emma se rend dans la salle de bains. La vaste baignoire d’angle est un appel à la détente. Elle se glisse dans l’eau chaude.

Décidément, cet appartement est très agréable. Maxime devait souvent s’y rendre, pour ses différentes missions.

À présent, elle marche dans ses pas.
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Les premiers rayons du soleil caressent les immeubles. Logan met le contact, pose ses mains sur le volant, puis observe encore une fois le parking avec attention.

– Personne, affirme-t-il. On peut y aller. Tu as bien enregistré mon numéro de téléphone ?

– Oui.

Il s’engage sur la route.

– Bon. Moi, je vais me rendre dans tous les hôtels de Caen et montrer des photos de Claire. Toi, tu continues d’interroger le Yi King. Pose le plus de questions possible, note les hexagrammes qui ressortent le plus souvent. La réponse s’y trouve certainement.

– Compris.

– Je t’appelle ce soir.

La voiture s’arrête à la hauteur de l’arrêt de tramway du lycée. À cette heure-ci, l’endroit est désert. Emma rabat sa capuche pour éviter qu’on ne la reconnaisse, puis descend. Elle pousse la grille du lycée. Ouf, elle est toujours ouverte.

Elle emprunte une porte de service. Les voix du personnel résonnent depuis la cantine. Après s’être faufilée sans bruit, elle gravit les marches jusqu’à l’internat. Un silence pesant règne dans le couloir. En quelques enjambées, elle entre dans sa chambre. Aussitôt une lampe de chevet s’allume.

– Ah quand même ! s’exclame Ariane.

Cette dernière est redressée sur son lit, les cheveux en bataille.

– La surveillante a remarqué quelque chose ?

– Non, mais elle aurait pu ! J’aurais dit quoi, moi ?

– Calme-toi, on dirait ta mère, tente de plaisanter Emma.

Ariane encaisse la réplique, l’air blessée.

– Une fille du lycée a disparu, c’est peut-être l’œuvre d’un psychopathe, et toi tu pars en pleine nuit !

– Je ne risquais rien.

Le réveil sonne.

– C’est l’heure de se lever, dit sèchement Ariane.

Toutes deux vont petit-déjeuner, mais s’adressent à peine la parole. Ce matin, Emma a deux heures d’histoire-géographie et une heure de mathématiques. Quand va-t-elle trouver le temps de consulter le Yi King ? Il faudra attendre la pause.

Mme Bertrand fait entrer les élèves. Emma s’installe au fond de la classe, contrairement à son habitude. Elle ne parviendra pas à suivre le cours, aujourd’hui. Son portable est resté allumé en mode silencieux, dissimulé dans sa trousse.

– Je peux m’asseoir à côté de toi ? demande Hugo.

Elle accepte, sans enthousiasme pour une fois, trop préoccupée par les récents événements.

À peine installé, Hugo lui souffle à l’oreille :

– Claire a disparu depuis vingt-quatre heures, et ils n’ont toujours aucune nouvelle… Je crois que c’est grave, Emma.

– Un peu de calme, s’il vous plaît, réclame l’enseignante. Donc, je sais que les circonstances actuelles sont difficiles, mais nous devons poursuivre les cours. Les épreuves du bac sont dans deux mois, donc il faut rester concentrés.

Deux mois seulement. Emma a du mal à réaliser que la ligne marquant la fin du lycée est à une poignée de semaines à présent. Que se passera-t-il lorsqu’elle l’aura franchie ? Tant de chemins se dessinent, elle n’a aucune idée de celui qu’elle doit suivre. Ce sera l’université, c’est certain, pour des raisons financières. Mais quelle voie ? Ella a choisi la filière ES, poussée par ses parents, à défaut de L qui l’intéressait davantage. Ah non, tout sauf la littérature ! C’est ce qui a conduit ton père dans cette impasse ! Les parents veulent soit vous mettre sur les mêmes rails qu’eux, soit vous en écarter à tout prix.

L’écran de son portable s’éclaire, la tirant de ses pensées.

Logan.


[image: img]Interroge le Yi King, c’est urgent. Demande quelle est la situation de Claire.

Il est marrant, elle se trouve en cours !

– Un amoureux secret ? chuchote Hugo.

Emma le considère avec agacement. Alors il s’intéresse à sa vie sentimentale, maintenant ? S’il savait qu’en réalité elle aide une fondation à chercher Claire…

À peine la sonnerie résonne-t-elle qu’Emma quitte la classe en courant. Elle s’isole dans les toilettes, s’assied à même le sol et sort le nécessaire pour le tirage.

 

Comment va Claire ?
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56. Le voyageur
En haut Li : ce qui s’attache, le feu.
En bas Ken : l’immobilisation, la montagne.
L’auberge du voyageur brûle.
Il perd la persévérance de son jeune serviteur.
Danger.

 

 

Encore le symbole du Voyageur, cependant cette fois-ci la sentence est différente. L’auberge est à nouveau mentionnée mais cette fois elle brûle. Et le serviteur s’éloigne. Emma comprend que la situation semble s’aggraver.

Une autre question, vite. Elle jette les pièces sans se soucier des bruits réguliers des chasses d’eau.

Comment retrouver Claire ?
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1. Le créateur
En haut K’ien : le créateur, le ciel.
En bas K’ien : le créateur, le ciel.
Suivant la signification première, 
les attributs (sublimité, possibilité de réussite, 
pouvoir de favoriser, persévérance) 
vont deux par deux.

 

 

Aller par deux. Travailler ensemble. Elle doit associer ses efforts à ceux de Logan, et non agir seule. C’est sans compter le fait d’être enfermée au lycée…

Elle envoie néanmoins un message à son binôme avec les résultats et leur interprétation. Quelques minutes plus tard, il lui répond.



[image: img]Il faut qu’on se voie ce soir, je sais par où commencer. Je passerai te chercher à 21 h.


	
			
	
	Claire
Septembre 2012

Claire vérifie son portable. Aucun nouveau message de Nathan.

Dans la salle des fêtes, c’est l’effervescence. La musique est à fond.

Hugo la rejoint, une bière à la main.

– Ça va ? crie-t-il pour couvrir le bruit.

– À part que c’est la rentrée, ça va. Et toi ? Encore joyeux anniversaire !

Il s’assied près d’elle. Peut-être qu’enfin, ce soir, ils vont se rapprocher davantage.

– Tu n’as pas invité énormément d’élèves de la classe ! remarque-t-elle.

– Non, on ne peut pas dire qu’il y ait beaucoup de gens fun.

– Déborah est assez cool…

– Mouais, une déléguée. Comme l’autre, là… Emma. Quelle coincée.

– Grave. Elle rougit comme une malade à chaque fois qu’elle t’adresse la parole.

Ils rient aux éclats

 


Maison
– J’y vais, dit Emma.

Penchée sur son bureau, Ariane ne lui répond pas.

– Tu fais la gueule ?

– Lâche-moi. Je suis pas comme ma mère.

Aïe. Elle a touché un point sensible, ce matin. Il sera toujours temps d’avoir une discussion honnête avec sa meilleure amie lorsque cette histoire sera terminée.

Cela devient presque une habitude, maintenant. Toute angoisse l’a désertée. Couloir. Stop. Vérification. Hall. Salle des professeurs. Porte.

Elle quitte le lycée, va jusqu’au parking plongé dans les ténèbres. La voiture de Logan s’y trouve, tous feux éteints. Il l’attend plus loin, près du parc qui jouxte l’enceinte de l’établissement.

– Il y a du nouveau ? demande Emma.

– On ne peut pas rester là, la police patrouille régulièrement depuis la disparition de Claire.

Il désigne le bâtiment ocre perché sur un monticule, au milieu des arbres.

– C’est le gymnase, explique Emma.

– Allons voir si on peut y entrer.

Ils gravissent un petit sentier jusqu’au complexe sportif.

C’est ouvert.

Ils progressent dans la pénombre, jusqu’aux vestiaires des filles. Logan place une chaise devant la porte, pour assurer leur tranquillité. Emma déteste cet endroit, qui lui rappelle les heures de sport vécues comme une torture, le moment fatidique de former les équipes de basket, son espoir toujours déçu d’être choisie.

– Les hôtels n’ont rien donné, dit-il.

– Je me suis peut-être trompée en interprétant le mot auberge, fait Emma, pensive.

– Effectuons un autre tirage ensemble.

– Quelle question ?

– Comment retrouver Claire ? Si le Yi King a dit qu’il fallait être deux, alors demandons à deux.

Emma s’exécute et obtient un nouveau symbole.

 

Comment retrouver Claire ?

 


[image: img]

37. La Famille (le Clan)
En haut Souen : le doux, le vent.
En bas Li : ce qui s’attache, le feu.
Nette séparation à l’intérieur de la famille.
Le remords disparaît.
La famille doit constituer une unité 
nettement définie à l’intérieur de laquelle 
chacun des membres connaît sa place.

 

 

Les paupières closes, Logan mélange son jeu, le coupe, puis l’étale devant lui. Emma l’observe, fascinée.

Sa main erre le long des lames, hésite. Il en sélectionne quatre, qu’il dispose en forme de croix sur le sol en béton.

Il retourne la première carte, la plus à gauche.

Valet de coupe.

– La première carte concerne le consultant, ce qui joue en sa faveur. Les coupes sont liées à l’intuition, le valet, c’est un jeune homme, à savoir moi… Ça signifierait qu’il faut suivre ce qui est de l’ordre du cœur, et non pas de l’esprit.

Seconde carte.

Arcane majeur.

L’Empereur.

– Celle-ci représente les éléments extérieurs, les obstacles.

– Quelqu’un aurait enlevé Claire ?

– Peut-être. En tout cas, celui qui nous empêche de la retrouver. Un homme mal intentionné.

Troisième carte.

Le Pendu.

– Celle-ci symbolise la situation actuelle. Le Pendu, c’est celui qui est pieds et poings liés, qui ne peut pas bouger. Il pourrait s’agir de Claire, retenue prisonnière.

Dernière carte.

La Maison Dieu.

– Voici le résultat, la réponse directe à la question. La Maison Dieu, c’est le foyer…

– Et moi, poursuit Emma, j’ai obtenu l’idée de famille, de clan. Cela désigne aussi le foyer, non ? Je comprends que, pour avancer, il faut que l’on aille chez Claire.

– On dépasse le cadre de la divination, l’avertit Logan, là, tu parles d’une action sur le terrain. Est-ce que tu te sens prête à aller jusqu’à ce point ?

Emma hésite.

– Il s’agit juste d’une visite, dit-elle.

– Oui, mais c’est plus risqué.

Si elle reste en retrait, elle ne fera que tirer le Yi King pour leur compte et n’obtiendra pas davantage d’informations sur les ennemis de Mantis. Ces ennemis qui étaient peut-être aussi ceux de Maxime…

– Si on doit former une équipe, répond-elle, autant que ce soit jusqu’au bout.

– Très bien.

Logan observe pensivement les lames étalées devant lui.

– Alors allons-y, cherchons dans l’existence de Claire, essayons de comprendre ! Le Yi King et le tarot nous orientent vers son foyer.

Emma le dévisage comme si elle le voyait pour la première fois.

– Tu y crois vraiment, n’est-ce pas ?

– Quand tu sais où regarder, alors la vie prend la forme d’un schéma, de routes tissées. Il suffit de suivre les signes.

– Maxime m’a donné accès au Yi King la veille de la disparition de Claire, confie Emma. Synchronicité.

Il lui adresse un sourire.

– Exactement. Je demande à Isabelle si on peut passer chez elle. N’oublie pas : prudence.

Il range son jeu de cartes, elle ses affaires.


 


[image: img]



 


Emma ignorait qu’il existait des endroits tels que celui-ci en plein centre-ville de Caen. La maison, immense, abrite un vaste jardin intérieur. Malgré l’heure tardive, Isabelle les accueille avec chaleur. C’est une femme de taille moyenne, sa chevelure blond cendré ramenée dans une barrette. Elle arbore une robe printanière, et demeure élégante malgré l’inquiétude qui marque ses traits.

– Isabelle, je te présente Emma, qui nous aide exceptionnellement sur cette mission.

– Enchantée, mademoiselle.

– C’est la sœur de Maxime, précise Logan.

– Oh. Mes sincères condoléances. Je connaissais votre frère, il est venu ici plusieurs fois.

Venu pour quoi faire ? se demande Emma.

– La police piétine, déclare la mère de Claire. La dernière personne à avoir aperçu ma fille serait une surveillante qui prenait une pause cigarette. Et encore, ce n’est pas certain. Elle dit avoir vu une jeune fille correspondant à son signalement quitter l’établissement entre midi et deux, lundi.

– On va la retrouver, affirme Logan.

Isabelle acquiesce d’un hochement de tête. Des larmes perlent à ses yeux.

– Je vous fais confiance. Je compte plus sur Mantis que sur les autorités.

– Il ne faut pas les exclure, la modère Logan. Nous sommes complémentaires. Est-ce qu’ils ont inspecté la chambre de Claire ?

– Non, pas que je sache.

– C’est bizarre, non ? s’étonne Emma.

– Pas vraiment. Contrairement à ce qui est montré dans les séries américaines, la police ne s’intéresse aux effets personnels d’une personne disparue qu’en cas d’enlèvement avéré. Pour le moment, la disparition de Claire est considérée comme une fugue. Isabelle, tu permets qu’on jette un œil ?

– Bien sûr. À l’étage, première porte à gauche.

Jamais Emma n’a vu une chambre d’adolescente aussi luxueuse. Le lit est un amoncellement de coussins rebondis. Des lampions suspendus aux poutres apparentes diffusent une lumière tamisée et féerique. Une porte coulissante en bois laisse entrevoir une salle de bain privée, aux étagères chargées de produits de beauté.

Logan commence par inspecter le bureau. Emma ouvre les tiroirs de la commode. Il y a des photos. Claire en vacances, rayonnante. Claire et des personnes qu’elle ne connaît pas. Claire et Hugo, à une soirée.

Est-il possible qu’elle ait fugué, alors qu’elle avait tout pour être heureuse ?

– J’ai trouvé son ordinateur portable, déclare Logan.

– Il était où ?

– Sous son lit. Étrange, non ?

– Elle ne voulait peut-être pas que sa mère y ait accès. Je fais pareil avec le mien.

Logan l’allume. L’ouverture de la session nécessite un mot de passe.

– Merde.

– J’ai peut-être une idée, dit Emma.

Elle tente Isabelle. Accès refusé.

– Comment s’appelle son père ?

– Thierry, répond Logan.

– Il n’est pas ici ?

– Non, ses parents ont divorcé. Ses parents ne vivent plus ensemble.

Thierry. Refusé.

Emma réfléchit. Quel est son mot de passe, à elle ?

Hugo.

Accepté. Le fond d’écran de l’ordinateur apparaît.

– Comment as-tu fait ? s’étonne-t-il.

– Secret de filles.

Elle consulte l’historique. Facebook, essentiellement. Elle va sur le site du réseau social. Le compte de Claire est encore actif. Sa photo la montre de profil, en noir et blanc.

– Tu es vraiment forte, insiste Logan. Je suis impressionné. Maxime serait f…

– J’ai trouvé quelque chose ! l’interrompt Emma. 



	
	Claire
Septembre 2012

Claire s’assied dans les escaliers.

Elle a envoyé un texto à Hugo il y a deux heures. Toujours aucune réponse. À quoi joue-t-il ? Tantôt il lui offre des sourires charmeurs, lui propose de sortir, tantôt il fait le mort.

– Jane, que se passe-t-il ?

Claire dresse l’oreille. La porte claque. À travers les montants de la rampe, elle voit les deux femmes s’installer sur le canapé.

– Isabelle, on a un problème…

– Quoi ? Quel problème ?

– Depuis deux jours, je reçois des appels anonymes.

– Garde ton calme. Tu as averti Logan et Maxime ?

– Oui, mais j’ai peur toute seule chez moi…

– Tu as bien fait de venir.

Claire fronce les sourcils. Cette folle revient ici, se confie à sa mère.

Son portable vibre.

Hugo.

Elle sourit et remonte dans sa chambre.

 


Prise
Claire Delhoume

MARRE DE LA PHILO !

J’aime • Commenter • Partager • Il y a environ 4 jours

Hugo Monceau, Nathan Altaïr et trois autres personnes aiment ça.

Afficher les cinq commentaires

Hugo Monceau Si personne n’y va, Gaillard va
annuler ! ALLEZ ! On crée un event !

Claire Delhoume Grave, mais il y aura toujours les
fayots pour y aller !

Hugo Monceau Ouais, genre une déléguée, LOL !


Le dernier statut de Claire, deux jours avant sa disparition. Ils étaient en pleine révision du devoir de philosophie.

Fayote. Genre une déléguée.

Ils parlent d’elle. Celle qui s’applique, qui a de bonnes notes, qui conduit Hugo chez le proviseur.

Les commentaires virtuels l’entaillent. Ne pas montrer à Logan son trouble, il la jugerait puérile. Rester focalisée sur la disparition. Elle clique sur la messagerie privée. Le dernier message est de Nathan Altaïr. Quel pseudo ridicule. Lui aussi a liké le statut.


Nathan Altaïr

Il y a environ 3 jours

On se revoit quand alors ?

Claire Delhoume

Je sais pas, ma mère pète un peu un câble, là.

Nathan Altaïr

Encore ton père ?

Claire Delhoume

Ouais, elle vient d’apprendre qu’il sort avec une de ses collègues. Le truc super cliché.

Nathan Altaïr

Ben alors on peut peut-être se voir ce soir, non ?

Claire Delhoume

Non, faut vraiment que je révise la philo. Peut-être lundi, je te redis par texto.

Nathan Altaïr

OK, je pense à toi, tu sais.

Claire Delhoume

Moi aussi, heureusement que tu es là.


– Regarde, crie-t-elle, triomphante.

Logan prend l’ordinateur sur ses genoux et fait défiler l’historique de la conversation.

– On dirait que c’est son copain, non ?

– Difficile à affirmer, mais ils ont l’air très proches.

– Ils devaient peut-être se voir lundi, le jour de sa disparition. Les cartes évoquaient un jeune homme, le Yi King un jeune serviteur…

Une sonnerie interrompt leur conversation. Le portable d’Emma. Maison s’affiche sur l’écran. Ses parents l’appellent rarement, sauf pour savoir s’ils doivent venir la chercher le vendredi soir.

Elle fait signe à Logan de se taire, puis décroche.

– Où es-tu ? s’exclame la voix de son père.

Bouffée de panique.

– Comment ça, où je suis ?

– Le lycée a appelé, ils disent que tu es introuvable !

– Quoi ? Mais, non… je ne vois pas pourquoi ils…

– Ils sont prêts à appeler la police ! Il paraît qu’une élève a disparu ! Et toi, toi…

– Papa, je vais bien.

– Où est-ce que tu es ?

Se sont-ils aperçus qu’elle n’était plus là ? La surveillante s’est-elle enfin détournée de la télévision ? Elle ne peut pas trop en dire sans savoir de quelles informations son père dispose…

– OK, je suis désolée, je suis en ville.

– En ville ? s’offusque-t-il.

– Oui, j’avais besoin de faire un tour.

Logan l’observe à la dérobée. Elle lui adresse une grimace signifiant que la situation devient critique.

– Non mais, tu te moques de moi ? Quitter l’internat est interdit !

– Tu sais, papa, plein de filles le font…

Gros mensonge, qui lui donne l’air de la parfaite adolescente.

– Et si les autres se jetaient du haut d’un pont, tu le ferais aussi ?

– Bon, je rentre tout de suite, OK ?

– Non, où es-tu exactement ? Je viens te chercher.

Elle réfléchit à toute allure.

– Je suis dans un café près du lycée, c’est bon, je te dis que je rentre.

– Quel café ?

– Inutile de te déplacer. Pas besoin d’en faire un drame, OK ?

– Je…

Elle raccroche. Mieux vaut qu’il la sermonne dans quelques heures plutôt qu’il découvre qu’elle passe la soirée dans la chambre de la jeune fille qui vient de disparaître.

– Un problème ? demande Logan.

– Il faut que tu me ramènes au lycée, tout de suite.

– Quoi ?

Son portable sonne à nouveau. Maison.

– Le lycée a appelé mes parents, ils ont découvert que je n’étais plus là.

– On n’a pas une minute à perdre.

Il referme l’ordinateur de Claire, s’empare du chargeur et range le tout dans son sac. Ils dévalent les escaliers. Isabelle vient aussitôt à leur rencontre.

– Alors, vous avez trouvé quelque chose ?

– Je t’appelle dans vingt minutes, dit Logan, là, on a une urgence.

– Rien de grave ?

– Non, mais on doit y aller tout de suite. Merci pour tout.

Ils lui serrent rapidement la main et quittent la maison sans se retourner. Quelques minutes en voiture, les voici sur le parking du lycée.

– File, dit Logan, on parle de tout ça demain. Je vais éplucher l’ordinateur de Claire, il y a sûrement des indices.

– Le mot de passe, c’est Hugo.

– Hugo, OK. Vas-y vite et courage.

Emma descend de la voiture sans un bruit, puis s’avance vers la grille du lycée. Son cœur bat à grands coups. Elle se sent soudain terriblement démunie. Vulnérable. Elle aurait dû interroger le Yi King. Demander ce qu’elle aurait dû faire. Mais elle n’en a pas eu le temps.

Elle entre par la porte de secours. Le corridor est désert. Pourquoi est-ce que ses parents, si indifférents d’habitude, se montrent si présents quand elle veut être tranquille ?

– Emma !

Christelle la désigne d’un doigt accusateur. Elle erre en peignoir dans le hall, son téléphone portable à la main.

La jeune fille s’immobilise. La surveillante parle dans son téléphone.

– Non, non… C’est bon. Elle est là. Elle vient de rentrer. Oui, je suis désolée, fausse alerte. Bien sûr. Je vous rappelle.

Emma prend une profonde inspiration. Il va falloir mentir effrontément, et ne pas laisser filtrer son affolement.

– Qu’est-ce qui t’est passé par la tête ? s’énerve Christelle. J’ai alerté le proviseur, tes parents, on était à deux doigts de signaler ta disparition !

– Je suis vraiment désolée…

Pleurer pour éviter les questions.

Elle pense à Maxime.

Son absence.

Les larmes lui montent aussitôt aux yeux.

– Je suis désolée, murmure-t-elle à nouveau.

L’expression de Christelle s’adoucit. Elle s’avance et lui tapote le dos avec compassion.

– Inutile de pleurer. J’ai dit à tes parents qu’on t’avait retrouvée.

– C’est la disparition de Claire… Je me suis sentie mal, j’ai eu besoin de sortir…

C’est tout ce qui lui est venu. Pourvu que ce soit crédible.

– Ce genre de comportement est stupide et dangereux, tu t’en rends compte ? Ça ne te ressemble pas, Emma, toi qui es si mature.

Lui dire ce qu’elle a envie d’entendre.

– Je crois que cette histoire m’a perturbée.

– La situation est difficile pour tout le monde, mais ce n’est pas le moment de prendre de risques. Si l’internat a des règles, c’est pour une bonne raison : le lycée est responsable de toi.

– Pardon.

Christelle pousse un profond soupir. Le soulagement semble avoir remplacé la colère. S’il lui était arrivé quoi que ce soit, on aurait pointé son manque de vigilance.

– Il va y avoir des sanctions, tu t’en rends compte ?

Emma serre les dents. Comme si c’était le moment, elle qui a besoin de liberté pour l’enquête.

– Oui, je m’en rends compte
.


	
	Claire
Septembre 2012

Claire tend son assiette, qu’Isabelle remplit de pâtes à la sauce pesto. Soudain, le téléphone sonne. Sa mère passe dans le salon.

– Allô ? Oui… Jane, attends, parle moins vite. Quoi, Maxime ?

La lycéenne mange en silence, avec pour seule compagnie les bribes de la discussion provenant de l’autre pièce. Comme tous les soirs.

– Je vois. Non, tu as eu raison. Il faut lui faire comprendre. Ah, quand même… Tu ne crois pas que ça va devenir un problème ? Oui. C’est sûr, ça peut être dangereux. Logan lui a parlé ? D’accord. Ne t’inquiète pas, tout va finir par s’arranger. Tiens-moi au courant.

Et elle raccroche.


 

Nathan
Emma ferme la porte de la chambre derrière elle. Ariane est assise sur son lit, son livre de maths ouvert sur ses genoux.

– Je suis rentrée, lance Emma sans entrain.

– Je vois ça.

– Qu’est-ce qui s’est passé ?

Ariane ferme enfin son livre et la regarde droit dans les yeux.

– Je suis désolée, mais Christelle est entrée dans la chambre. Elle ne t’a pas vue. Je n’ai pas su quoi dire sur le coup. Elle est tout de suite devenue hystérique et a appelé tes parents.

– Tu ne pouvais pas trouver un truc ? Raconter que j’étais aux toilettes ? Me prévenir ?

– Quoi ? s’emporte Ariane. Tu parles comme si c’était ma faute ! Je t’ai prévenue que tu allais te faire choper !

– J’avais besoin de ton soutien !

– Je ne peux pas t’inventer quand tu n’es pas là !

Emma croise les bras, butée.

– Qu’est-ce qui se passe ? murmure sa meilleure amie. Pourquoi est-ce que tu es partie hier encore ? Tu ne me dis plus rien…

– Laisse tomber. Ce qui est fait est fait.

Elle s’installe sur son lit et consulte son téléphone. Trois appels en absence. Ses parents. Il va bien falloir les rappeler, même si l’internat l’a déjà fait. Sinon, ils risquent de se comporter comme Ariane et d’être en permanence sur son dos pour découvrir ce qu’elle cache.

Son père répond au bout d’une sonnerie.

– Allô papa ?

– Emma, enfin !

– C’est bon, je suis rentrée…

– Je sais, mais tu te rends compte dans quelle situation tu nous as mis ?

– Je suis vraiment désolée, c’était idiot de ma part. S’il te plaît, ne t’énerve pas. Je n’ai jamais eu une heure de colle de ma vie, jamais fait un truc de travers, toujours obtenu de bonnes notes… Alors pour une fois, donne-moi le droit à l’erreur.

Un long silence s’étire. Elle n’aurait jamais imaginé lui parler aussi franchement.

– D’accord, lâche son père. La mort de Maxime est très dure pour nous tous, et tu fais de ton mieux. Bien sûr que tout le monde commet des erreurs. Je te demande juste une chose, c’est de ne pas recommencer.

– Promis. Merci papa.

– Dors bien.

– Toi aussi.

Lorsqu’elle raccroche, un nœud lui serre la gorge. Enfin, ses parents s’intéressent à elle. La peur les a fait réagir. Sans le savoir, son père a vu juste : tout est lié à Maxime.

Lui aussi avait un secret, sauf qu’il était à l’université, et non pas prisonnier du lycée. Il ne devait rendre de comptes à personne, ou presque.

Malgré son angoisse, elle constate que le Livre des mutations semble la guider aux bons endroits. Il y avait un ordinateur à trouver chez Claire, qui contient des éléments pour les aider.

Non, plus exactement, ses interprétations des hexagrammes la conduisent là où se trouvent les réponses. Simple coïncidence ?

Ou bien Maxime avait raison, et ce livre ancestral possède réellement un pouvoir.

Difficile de trancher.

Elle tente d’étrangler l’irrationnel qui gagne du terrain. Imaginer qu’il existe une entité capable de lui délivrer la vérité l’angoisse soudain. Fantômes. Démons. Esprits. Cela lui rappelle les reportages outranciers sur le surnaturel qui passent à la télévision. Si le Yi King lui permet d’avoir accès à la vérité, d’où vient cette connaissance ? Comment cela fonctionne-t-il ?

Elle souhaiterait poursuivre l’expérience, mais elle ne peut sortir à nouveau de sa chambre sans se faire remarquer. Et si elle commence à jeter des pièces de monnaie devant Ariane, cette dernière va vraiment se faire du souci pour sa santé mentale.

Elle retire ses chaussures et s’allonge sur son lit.

La fatigue s’abat sur elle sans crier gare.

 

[image: img]

 

À peine réveillée, Emma s’empare de son portable. Une nuit de sommeil a effacé les contrariétés de la veille. Pas de message de ses parents, heureusement, Un de Logan.

Hello Emma ! J’espère que tu vas bien et que tout s’est arrangé hier, tu ne m’as pas donné de nouvelles… De mon côté, j’ai continué d’inspecter l’ordinateur. Claire a manifestement rencontré ce Nathan en août. Chose étrange : ce mystérieux jeune homme a créé son profil Facebook le même mois. Vingt-cinq amis, une seule photo, et ce nom de famille fumeux. À mon avis, ça sent le faux compte à plein nez. Que dit le Yi King de tout ça ? Écris-moi vite.

Ni une ni deux, Emma se lève et ouvre son armoire. Plus grand-chose de propre. Tant pis, elle enfile cette robe rouge qu’elle n’ose jamais mettre, de peur qu’on la trouve trop sexy. De toute façon, aujourd’hui, c’est jeudi, elle termine les cours en début d’après-midi. Elle n’aura à se soucier du regard des autres que ce matin, ensuite elle poursuivra l’enquête. Une douche, du maquillage, et elle s’isole dans les toilettes pour faire un tirage.

Qui est Nathan ?


[image: img]


55. L’abondance, la plénitude
En haut Tchen : l’éveilleur, le tonnerre.
En bas Li : ce qui s’attache, le feu.
Sa maison est dans l’abondance.
Il cache sa famille.
Il guette à travers la porte 
et ne remarque plus personne.

 

 

Emma relit encore et encore le tirage. Ce garçon serait plutôt d’une classe sociale aisée. Il se sent menacé, puisqu’il guette quelque chose, même si la menace semble éloignée.

Que signifie « Il cache sa famille » ? Est-ce que cela confirmerait qu’il utilise une fausse identité ? Dans tous les cas, le message du Yi King est clair : Nathan serait un individu dissimulateur, qui surveille ses arrières.

– Emma ?

Elle sursaute. C’est la surveillante. Elle range son iPad et actionne aussitôt la chasse d’eau.

– Oui ?

– Est-ce que je peux te voir cinq minutes ?

– Oui, j’arrive, je ne me sens pas très bien…

– Je t’attends devant la cantine.

Les pas s’évanouissent. Elle descend en vitesse. Christelle est adossée à un mur et triture son paquet de cigarettes.

– D’après ton emploi du temps, tu n’as pas cours cet après-midi. Tu es collée quatre heures pour être sortie hier soir.

Emma se décompose.

– Mais je t’ai évité la convocation chez le proviseur, alors dis-moi merci.

– Merci, souffle-t-elle sans conviction.

– Allez, va manger.

Catastrophe. La voici dans le collimateur de la surveillante maintenant, sans parler du proviseur. Impossible de sécher une colle, ce serait une accumulation trop importante en l’espace de deux jours.

Emma pose un bol de céréales sur son plateau, puis s’assied près d’Ariane qui lève les yeux et déclare :

– Excuse-moi pour hier. J’ai pas envie qu’on s’embrouille.

– Non, c’est ma faute, je t’ai mise dans une situation compliquée avec la surveillante.

– J’ai entendu ce que t’as dit à ton père. Sur le droit à l’erreur… Je te donne le droit à l’erreur, moi.

Emma est soulagée qu’Ariane lui pardonne son comportement solitaire de ces derniers jours. Elle lui adresse un petit sourire.

– Merci. Il faut que je me dépêche, j’avais un exercice d’anglais à faire hier.

Elle engloutit rapidement ses céréales, puis quitte le self-service. Encore sept minutes avant le début des cours. Parfait. Elle sort, esquive l’attroupement de fumeurs autour des cendriers.

Un sifflement retentit. Elle fait volte-face. Hugo la détaille de haut en bas.

– Dis donc, tu as sorti le grand jeu aujourd’hui, déléguée !

Pour la première fois depuis qu’elle connaît le jeune homme, le feu ne lui monte pas aux joues. En revanche, la colère enfle dans sa poitrine au souvenir des messages Facebook.

– Un problème ? demande-t-elle.

– Euh… ben… non. Je disais ça comme ça.

Elle se détourne.

– Attends !

Hugo lui attrape le bras.

– T’es énervée ?

– Pas du tout, répond-elle en tentant de se calmer. J’ai un coup de téléphone à passer.

– Ah, OK, j’ai cru. Parce que je t’avais dit que tu pouvais m’ajouter sur Facebook, pour les soirées… et tu ne l’as pas fait.

– Ah oui, j’ai oublié. Tu peux m’ajouter, toi. Désolée, je dois filer.

Sans en dire plus, elle lui fausse compagnie et se dirige vers le fond de la cour. Elle n’a pas eu besoin de se retourner pour savoir qu’Hugo affiche une expression abasourdie. La prétention du jeune homme lui saute soudain aux yeux. Elle a bien plus important à faire aujourd’hui qu’à se préoccuper de lui.

Elle compose le numéro de Logan.

– Allô, Emma ? Tu vas bien ?

– Oui. J’appelle pour savoir si tu as du nouveau.

– Ça dépend ce que tu entends par là. J’ai passé la nuit sur l’ordinateur de Claire. En dehors du fait qu’elle parle à toutes ses copines d’un certain Hugo, à quel point il est craquant, quelle chemise il a mise aujourd’hui, quand elle a senti un moment trop ambigu à son anniversaire, etc., elle chattait très régulièrement avec ce dénommé Nathan Altaïr. Elle disait qu’elle avait envie de partir de chez sa mère, qu’elle n’en pouvait plus.

– Qu’elle n’en pouvait plus de quoi ?

– Du divorce et, plus grave, de sa mère et de ses croyances.

– Comment ça ?

– Elle a évoqué Mantis une fois, dans un message. Selon elle, il s’agit d’un ramassis de conneries. Le Nathan en question a répondu qu’elle avait raison, que c’était un truc de cinglés, que sa mère était dans une secte et qu’elle devait en sortir.

Emma est estomaquée. Tout converge une fois de plus vers la fondation.

– Claire était au courant pour Mantis ? murmure-t-elle.

– Forcément, Isabelle est très proche de Jane. Souvent, elle demandait des tirages sur sa vie, sur l’entreprise de son mari. Et puis Claire nous croisait même si elle ne participait pas aux réunions.

– Est-ce qu’elle aurait pu parler à d’autres personnes de Mantis ? Peut-être que les menaces viennent de là…

– Je sais, j’y ai pensé aussi. Jamais je n’aurais imaginé que Claire ait pu parler de l’organisation à quelqu’un, ni qu’elle en ait une vision aussi négative. Sa mère n’a pas été assez prudente.

La sonnerie résonne, mettant fin à la conversation.

– Logan, je suis vraiment désolée, je dois y aller…

– Tu ne m’as pas dit comment ça s’était passé, hier ?

– Je suis collée cette après-midi, mes parents étaient en colère, et je pense que la surveillante m’a à l’œil.

– Bon, ça ne t’empêchera pas d’effectuer des tirages.

– Je fais au mieux. Je te les envoie via l’iPad, avec mes interprétations. À bientôt.

– Parfait, moi, je retourne voir Isabelle avec mes découvertes de la nuit. Peut-être qu’elle en sait plus sur ce Nathan. Bon courage.

– Toi aussi. 



	
	Claire
Avril 2013

	Claire ouvre son ordinateur et lance immédiatement Facebook. Hugo n’est pas en ligne. Dommage. En revanche, Nathan est là.


Claire Delhoume

Coucou

Nathan Altaïr

Salut toi ! Ça va ?

Claire Delhoume

Pas trop.

Nathan Altaïr

Qu’est-ce qui se passe ?

Claire Delhoume

Pas très envie d’en parler.

Nathan Altaïr

Tu sais bien que tu peux tout me dire. Je suis ton super confident virtuel [image: img]

Claire Delhoume

C’est pas faux, heureusement que tu es là… C’est ma mère, comme d’habitude.

Nathan Altaïr

Encore des problèmes avec ton père ?

Claire Delhoume

C’est plus grave que ça.

Nathan Altaïr

Si tu veux, on se voit au jardin des Plantes, et tu me raconteras tout [image: img]



 

Un ami en commun
En bonne élève au parcours sans accroc, Emma n’a jamais eu de colle. C’est le cœur lourd qu’elle s’avance au CDI où se trouvent trois autres lycéens. En l’absence de la surveillante le jeudi après-midi, la documentaliste leur distribue des exercices.

Emma s’assied à une table. Plus que les exercices, c’est la disparition de Claire qui la préoccupe. Et si elle ne supportait plus sa famille, a-t-elle été capable de fuguer ? Ou bien se peut-il que les personnes qui en veulent à Mantis l’aient enlevée ? Si cette dernière hypothèse s’avérait juste, cela signifierait que toute personne proche de la fondation est potentiellement en danger. Est-il possible que l’homme que Logan a poursuivi avant-hier l’ait vue ? Qu’il sache qui elle est ? Non. Elle doit se calmer, ne pas sombrer dans la paranoïa. En attendant, elle perd son temps. Au lieu de s’interroger, elle pourrait aider Logan. Elle se hâte de finir les exercices, puis lève la main.

– J’ai terminé, dit-elle à la documentaliste.

– Ah… d’accord. Christelle ne m’a donné que ça pour toi. Passe à tes propres devoirs, alors.

– Ça vous ennuie si je fais quelques recherches sur Internet ? J’ai un exposé d’anglais sur le système économique américain, et je n’y comprends rien.

La jeune femme semble hésiter, puis l’autorise d’un hochement de tête. Essayant de dissimuler sa joie, Emma prend un cahier au hasard et s’installe devant le poste le plus éloigné des regards. Aussitôt, elle se connecte sur son compte Facebook. Un numéro en rouge lui signale une nouvelle requête d’ami. Elle clique.

 
Hugo Monceau.

 
La joie l’envahit. Et dire que durant des mois, elle est allée sur son profil auquel elle n’avait pas accès, hésitant à cliquer sur « Ajouter ». Elle accepte la requête.


Activité

Récente

Emma Revel est désormais amie avec Hugo Monceau.


Le fil d’actualité lui arrache un sourire contrit. Elle et lui ne sont pas ce que l’on pourrait appeler des amis. Les liens factices des réseaux sociaux. Elle tape Nathan Altaïr dans la barre de recherche.

Impossible d’agrandir la photo qui apparaît. Le visage est difficilement identifiable, noyé dans une semi-obscurité.

Un ami en commun.

Ariane Fleury.


Comment est-ce possible ?

– Tu as besoin d’aide ?

La documentaliste se penche sur son épaule. Emma ferme aussitôt la page.

– Je suis désolée, je vérifiais si j’avais des messages avant de…

– Tu es en retenue, pas en pause !

Elle retourne à sa place sans un bruit. La réprimande blesse son orgueil, mais le jeu en valait la chandelle. Ariane connaît Nathan Altaïr. Ce n’est pas un faux profil, c’est peut-être même un élève du lycée dissimulé derrière un pseudo.

La retenue prend fin à 18 heures. Emma quitte le CDI pour monter dans sa chambre. Ariane lui a laissé un mot sur le bureau.

 

J’ai une autorisation de sortie signée, je suis allée en ville.

Tu verras pourquoi tout à l’heure…

 
Elle hausse les épaules puis sort son iPad, les pièces, et pose la série de questions qui la tenaille depuis ce matin.

Comment va Claire ?


[image: img]

 

56. Le voyageur
En haut Li : ce qui s’attache, le feu.
En bas Ken : l’immobilisation, la montagne.
Le nid de l’oiseau brûle.
D’abord le voyageur rit, puis il doit se lamenter et gémir.

 

 

Encore cet hexagramme, avec une sentence différente. Claire, la voyageuse. Celle qui est éloignée. L’idée d’incendie revient. Cela signifie peut-être que la situation se dégrade. Claire a d’abord ri, donc s’est crue en sécurité avant de se rendre compte que ce n’était pas le cas.

Emma effectue un nouveau tirage.

Que dois-je faire pour retrouver Claire ?


[image: img]

 

26. Le pouvoir d’apprivoisement du grand
En haut Ken : l’immobilisation, la montagne.
En bas K’ien : le créateur, le ciel.
Le danger est là.
Il est avantageux de se tenir à distance.
En voulant avancer malgré tout, 
on amènerait sur soi le malheur.

 

 

Coincée. C’est vrai qu’elle l’est, elle n’a plus aucune marge de manœuvre. Seul Logan peut agir à présent. Son unique arme demeure le Yi King, et celui-ci lui conseille de rester à l’écart. Elle n’aime pas cette réponse, même si elle est en harmonie avec la situation. La seule bonne nouvelle de la soirée, c’est qu’elle a fini ses devoirs durant la retenue, ce qui lui permet de se concentrer sur la disparition de Claire.

Elle envoie ces résultats peu probants à Logan. Alors qu’elle clique sur « Envoyer », le doute s’empare d’elle. Mantis pense-t-il vraiment que la divination va aider à trouver une fille disparue ? Et si les réponses du Yi King n’étaient que le fruit du hasard ? Et si c’était elle qui projetait du sens sur des phrases obscures ? Pourtant, jusqu’ici, le Livre des mutations n’a jamais répondu à côté. C’est d’ailleurs fascinant de voir qu’elle obtient les mêmes hexagrammes pour des questions similaires, alors que tant de combinaisons sont possibles. Si seulement Maxime était encore là, il aurait pu lui donner son opinion.

La porte de la chambre s’ouvre brusquement. Emma dissimule l’iPad et les pièces sous sa couverture. Une tignasse d’un rouge flamboyant surgit dans son champ de vision.

– Euh… Ariane ?

Cette dernière fait volte-face, arborant un épais trait d’eye-liner.

– Tes cheveux…

– J’ai fait une couleur. Tu aimes ?

– C’est… rouge. Très rouge.

– Ma mère va me tuer, mais tant pis. C’est mon corps, que je sache. Bon, j’ai un devoir de physique demain, il faut absolument que j’avance. Ça s’est bien passé, ton après-midi de colle ?

– C’était une expérience.

– Tu te sens rebelle ?

– Plutôt infantilisée… Dis-moi, Ariane… est-ce que tu connais un certain Nathan Altaïr ?

– Altaïr ? C’est quoi ce nom pourri ?

– Un pseudo, je pense. Il est dans tes amis Facebook.

Emma apporte son ordinateur portable et lui montre le profil du concerné.

– Ah ! s’exclame Ariane. Lui ! Il m’a ajoutée il y a quelques mois.

– Tu le connais ?

– En fait, il s’appelle Nathan Hatteville. C’est un des meilleurs potes de mon cousin Guillaume. Pourquoi est-ce que tu t’intéresses à lui ?

Alors il y a un garçon qu’Ariane connaît derrière ce pseudo ! Un garçon de leur âge.

– Emma ?

– Pour être honnête, j’essaie d’oublier Hugo. Je me suis dit que comme tu connais plein de monde, tu pourrais peut-être me faire rencontrer quelqu’un.

– Ça explique ta tenue aguicheuse d’aujourd’hui ? demande-t-elle d’un ton moqueur.

– Ma te… quoi ? Mais non, c’est juste une robe !

Ariane entortille pensivement une de ses mèches de feu autour de son index.

– Je ne te reconnais plus, Emma. Tu fais le mur depuis deux jours. Tu cherches un copain, OK, mais dans mes amis Facebook ? Tu as plus de fierté que ça !

– J’en ai simplement marre d’être toute seule.

Mensonges, encore. En réalité, jamais elle ne s’est sentie aussi libre, aussi épanouie d’avoir son jardin secret.

– Tu voudrais bien me mettre en relation avec Nathan ? insiste Emma.

– Pour lui dire quoi ? Que j’ai une copine en manque d’affection ?

– Non, bien sûr que non ! Un truc plus subtil. Qu’est-ce que tu sais de lui ?

– Hum… Il est plutôt pas mal, si on aime le genre intello. C’est un vrai geek, il passe des heures sur des jeux en ligne.

– Quels jeux en ligne ? s’enquiert Emma, intéressée.

– J’en sais rien, moi ! Je suis plus mangas que jeux vidéo ! Écoute, on verra ça ce week-end, pour l’instant, il faut vraiment que je bosse. Je veux avoir ce foutu bac.

– D’accord, d’accord…

Emma envoie immédiatement un texto à Logan.


[image: img] Dernières nouvelles : ma meilleure amie connaît ce Nathan, elle l’a déjà rencontré. Ce n’est donc pas un faux profil ! Il s’appelle Nathan Hatteville. Apparemment c’est un geek. Tu peux regarder sur le profil Facebook de Claire quels sont ses centres d’intérêt ? Par exemple, s’il joue à un type de jeu en particulier ? Ça pourrait être un moyen discret d’entrer en contact avec lui.

Au bout de quelques minutes, Logan répond :


[image: img]Rien de précisé dans ses centres d’intérêt. De toute façon, n’agis pas. Je vais chercher de mon côté tout ce que je peux trouver sur Nathan Hatteville.


Emma fixe tristement son téléphone. Ne rien faire. Rester ici, alors que Logan avance. Que Claire a disparu, que sa vie est peut-être en danger. Impossible.

Le lycée est trop fade. Un cocon étouffant, qui la coupe de la vérité. La vérité sur Maxime. Si Mantis a des ennemis, alors son frère en avait aussi. Il faut qu’elle en apprenne le plus possible, qu’elle sache s’il existe ou non une connexion entre la fondation et son accident.

Autant tenter le coup.

Une fois sur le profil de Nathan, Emma clique sur « Ajouter », en accompagnant sa demande du message suivant :

Hello ! Ariane, une amie, m’a parlé de toi au détour d’une conversation. Il paraît que tu es un joueur invétéré. Moi aussi ! Tu joues à quoi ?


Avec un peu de chance, il sera ravi qu’une fille pas trop laide ni stupide le contacte.

Ah, une notification. Emma clique.

Activité

Récente

Emma Revel est désormais amie avec Nathan Altaïr.




	
	Claire
Avril 2013

« C’est un grand art quelquefois de vouloir ce que l’on est assuré de désirer. »

Claire repose Propos sur le bonheur. Il faudrait qu’elle mémorise quelques citations d’Alain pour le devoir de philo du lendemain. Elle ferme le livre et tente de réciter :

– C’est un grand art…

Impossible de se souvenir de la suite. Dépitée, elle allume son ordinateur.



Claire Delhoume

MARRE DE LA PHILO !

J’aime • Commenter • Partager • Il y a environ 1 minute


Elle va maintenant pouvoir se plaindre avec les autres élèves tout en ayant l’impression de faire quelque chose.

Soudain, son téléphone vibre.

Nathan.

– Hello Claire ! J’ai bien réfléchi. On devrait le faire demain.


 

Accusation
Il est avantageux de se tenir à distance.

Mais Emma ne peut pas accepter la sentence du Yi King. Nathan Hatteville est là. Le cercle vert indiquant qu’il est connecté la nargue.

Ariane révise tranquillement à son bureau. Que risque-t-elle, au juste ? Elle est à l’internat, protégée. Parler derrière un écran ne la met pas en danger.

Emma Revel

Salut !


Voilà. Elle l’a fait.

Une minute. Dix minutes. Aucune réponse. Soudain, il se déconnecte.

Résignée, elle sort de la chambre pour prendre une douche. Comme d’habitude, une nuée d’internes se trouve devant la télévision. Mais cette fois, le volume est à fond, et le visage harmonieux de Claire emplit l’écran.

– … rebondissement dans l’affaire Delhoume, déclare la présentatrice du journal régional. La jeune fille reste toujours introuvable, mais les autorités auraient reçu aujourd’hui une lettre anonyme accusant une fondation nommée Mantis d’être mêlée à la disparition de la jeune fille. Les autorités enquêtent sur cet organisme dont les activités ne sont pas encore connues.

Emma s’avance avec lenteur. Une lettre anonyme ? L’hypothèse d’une simple fugue devient de moins en moins crédible. Est-ce le kidnappeur de Claire qui accuse la fondation ? Jane et Logan sont-ils réellement impliqués ? Non. Impossible. Pourquoi Jane ferait-elle du mal à Isabelle, une amie si proche ? Ne pas céder à la panique.

Maxime était de leur côté.

Oui, mais il est mort, lui souffle une petite voix.

Elle repousse les pensées parasites.

Le portrait de Claire, souriante, la tête penchée, laisse la place à un agent de police.

– Claire Delhoume a disparu depuis lundi. Nos services font l’impossible pour la retrouver. Si vous détenez la moindre information, appelez le numéro qui s’affiche à l’écran.

Jane a bien insisté sur le statut secret de Mantis. Comment cela va-t-il se passer avec la police, maintenant que le nom de l’organisme a été cité dans l’affaire ? D’autant plus qu’ils sont venus enquêter au lycée, ce qui peut paraître louche.

Emma retourne dans sa chambre, prend son téléphone portable, sa serviette de bain, puis gagne la douche au fond du couloir. Elle s’enferme, fait couler l’eau et appelle Logan.

– Emma ?

– Tu es devant la télé ?

– Oui, je viens de rentrer chez moi… Il n’y a plus de doute : celui qui a kidnappé Claire nous en veut. Il ne s’agit pas d’un enlèvement arbitraire, il savait qu’en touchant la fille d’Isabelle, il nous toucherait aussi. Tu dois être très prudente. C’est quoi ce bruit que j’entends ?

– Je fais couler la douche pour qu’on n’entende pas notre conversation. Tu crois que la police va vous soupçonner ?

– Il y a de gros risques. On verra en temps et en heure.

– Tu te souviens quand les menaces ont commencé ?

Logan marque une pause, comme s’il se donnait le temps de la réflexion.

– Hum… Je dirais un peu moins d’un an.

Elle repense au mail paniqué de Maxime lui demandant d’effacer son mail précédent. Peut-être l’a-t-il envoyé après que Mantis a reçu les premières lettres de menaces ? A-t-il voulu la protéger ?

– Mon frère était au courant ?

– Oui. On était tous les trois présents, Jane, lui et moi, quand on a reçu la première lettre.

Adossée au mur, elle fixe pensivement les gouttes d’eau qui s’écrasent sur le sol carrelé.

– Tu peux m’en dire plus ?

Logan soupire.

– On a reçu sept lettres de menaces, à intervalles réguliers. En gros, c’est toujours la même chose : Mantis est une secte, un groupuscule dangereux, nuisible. Si on ne cesse pas nos activités, des choses terribles vont arriver.

– Mais qui peut bien vous en vouloir ?

– On n’en sait rien, sincèrement. La seule fois où on a aperçu quelqu’un, c’était lorsque tu étais là, et je l’ai laissé s’échapper.

Le regret perce dans sa voix.

Les activités réelles de la fondation sont censées être dissimulées. Mantis dérange. Mantis inspire la peur. Dans quelle mesure Jane Twilton dit-elle la vérité sur ses activités ? Qui menace la fondation ? Est-ce quelqu’un qui y a été confronté, ou bien qui a juste entendu des rumeurs ?

– Logan, ose-t-elle, est-ce que la mort de Maxime et la disparition de Claire sont liées à ton avis ?

– Non. C’était un accident, Emma. Un accident.

– Mon frère était bon conducteur.

– Certainement, mais…

– Si quelqu’un en veut à la fondation au point d’enlever une adolescente, pourquoi ne serait-il pas allé jusqu’au meurtre ?

Soudain, on frappe à la porte.

– C’est bientôt fini ? lance une voix énervée. Je suis pressée !

– Oui, je me dépêche ! lance Emma.

Elle murmure dans le téléphone :

– Logan, je dois te laisser. Je vais interroger tu-sais-quoi, OK ?

– D’accord, mais pas de risque, promis ?

– Promis.

Lorsqu’elle sort de la douche, une jeune fille lui jette un regard condescendant. Emma s’empresse de regagner sa chambre. Ariane lui tourne le dos, elle travaille, la musique à fond dans ses écouteurs.

Le moment idéal pour interroger le Yi King et poser la question qui l’habite depuis de longs mois.

Pourquoi Maxime est-il mort ?


[image: img]

 

4. La folie juvénile
En haut Ken : l’immobilisation, la montagne.
En bas K’an : l’insondable, l’eau.
Ce n’est pas moi qui recherche le jeune fou, 
c’est le jeune fou qui me recherche.
Au premier oracle, j’informe.
S’il interroge deux, trois fois, c’est de l’importunité.
S’il est importun, je n’informe pas.

 

 

Emma lit et relit les phrases. Maxime aurait eu un accident parce qu’il était fou ? Cela n’a absolument aucun sens. Aucune évocation de meurtre, en tout cas. Pourtant, il doit forcément y avoir un lien entre Maxime et les menaces. Tout le monde ignorait où se trouvait son frère avant qu’elle ne découvre la voiture dans le fossé. Peut-être que Logan et Jane lui cachent délibérément des informations.

Tiens, une notification Facebook.

Hugo Monceau vous a envoyé une invitation pour
l’événement GROSSE SOIRÉE DE SAMEDI MAINTENUE !
ON PENSE TRÈS FORT À CLAIRE !


Eh bien, il faut croire que son attitude et sa robe ont fait de l’effet, aujourd’hui. En tout cas, Hugo ne perd pas le nord. La fête avant tout, même si une élève a disparu !

Un onglet passe en bleu en bas de son écran.

Nathan Altaïr

Salut toi !

Ça va ?


Emma se fige. Il a enfin répondu. Il est en ligne, là, maintenant. La piste la plus intéressante pour retrouver Claire. Garder son calme. Doit-elle prévenir Logan ? Il sera furieux en apprenant qu’elle a pris l’initiative de contacter Nathan.

Tant pis.

Emma Revel

Salut ! Très bien, merci de m’avoir acceptée parmi tes amis !

Nathan Altaïr

Tu connais Ariane, c’est ça ? Tu es dans quel lycée ?

Emma Revel

Fresnel.

Nathan Altaïr

Moi, Malherbe. Fresnel… C’est le lycée de Claire, pas vrai ?


Emma lève ses doigts du clavier. Il parle de Claire sans la moindre hésitation. Évoquerait-il le sujet sans crainte s’il était mêlé à sa disparition ? C’est possible, pour paraître innocent mieux vaut sembler concerné. Après tout, il fait partie de ses amis Facebook, rien de plus normal que de s’inquiéter de son sort. Compte tenu du déchaînement médiatique qu’a provoqué la disparition dans la région, difficile de feindre de ne pas être au courant.


Emma Revel

Waouh, tu la connais aussi ? Oui, elle est dans ma classe [image: img]
 Sale histoire !

Nathan Altaïr

J’espère qu’ils vont la retrouver. Bon, je dois te laisser. On se reparle bientôt, tu me diras quels jeux vidéo tu préfères ! Salut !


Emma n’a pas le temps de répondre qu’il est à nouveau déconnecté.

Que penser de tout cela ? D’après les historiques de conversation, Claire et Nathan semblaient très proches. Elle lui avait confié ses doutes vis-à-vis de Mantis. Si Claire a commis une simple fugue, il pourrait très bien la couvrir.

Son portable sonne. Logan, encore. Un rapide coup d’œil à Ariane, qui bouge la tête en rythme. Elle prend l’appel.

– Oui ?

– Emma, on a un problème. Jane vient de recevoir une autre lettre.

– Une lettre de menaces ? À propos de Claire ?

– Non. Il y a simplement écrit « Emma Revel ».


	
	Claire
Avril 2013

Une communauté politique n’est-elle qu’une communauté d’intérêts ?

Claire lit et relit le sujet sans pouvoir se concentrer. De toute façon, pourquoi fait-elle tant d’efforts ? Elle n’aura sûrement pas le résultat de ce devoir, ou pourra demander des circonstances atténuantes.

L’heure du déjeuner approche.

Son ventre se tord douloureusement. L’anxiété l’assaille.

Elle doit le faire, inutile de revenir en arrière.

Tout se passera bien.

C’est l’électrochoc qu’il faut à sa mère.


 

Doute
Emma traverse le couloir à toute allure. Première porte occupée. Seconde de libre. Elle s’enferme à nouveau dans la douche, tourne le robinet, puis sort son téléphone de sa serviette de bain.

– Personne ne peut t’entendre ? s’assure Logan.

– Je ne pense pas, mais on va me prendre pour une maniaque de la propreté, tente-t-elle de plaisanter.

– Jane a été arrêtée.

– Arrêtée ? Pourquoi ?

– Elle va devoir s’expliquer sur la fondation. Évidemment, elle ne révélera pas la vérité sur nos activités. Ne t’inquiète pas, nous avons des relations haut placées qui devraient arranger ça.

Emma fronce les sourcils.

– Quel genre de relations ? questionne-t-elle.

– Nous avons un certain nombre de membres à notre actif, comme Jane te l’a précisé. Je ne peux pas t’en dire plus.

La fondation est donc mieux implantée qu’il n’y paraît. Sous l’apparence d’une association érudite, Mantis possède un véritable pouvoir. Lever des accusations grâce à un réseau n’est pas donné à tout le monde. Soudain, Emma doute. Peut-elle faire confiance à ces gens ?

– Au fait, ajoute Logan, j’ai appelé la mère de Claire, elle m’a dit ne jamais avoir entendu parler d’un certain Nathan.

La peur s’empare d’Emma. Son nom est connu de ceux qui en veulent à Mantis, et elle est entrée en contact avec Nathan…

– Quand est-ce que Jane a reçu la lettre me mentionnant ? s’assure-t-elle.

– Ce matin, et cette fois-ci par enveloppe timbrée.

Nathan ne peut donc être l’auteur de la lettre, elle l’a ajouté il y a à peine quelques heures.

– Qui peut savoir que je vous aide ? interroge Emma d’une voix tremblante.

L’affolement la gagne. Elle ne doit pas être à la merci de ses émotions, et doit s’astreindre au calme comme Logan.

– Aucune idée, soupire-t-il. Peut-être qu’on nous a vus sortir de chez Jane. Ne t’inquiète pas, je veille sur toi. En attendant, j’ai poursuivi mes recherches sur Nathan, j’ai vérifié dans l’annuaire, il y a sept Hatteville à Caen. Il faut trouver le bon.

– Logan, je pense que j’ai fait une grave erreur, se lance Emma.

– Comment ça ? demande-t-il, tendu.

– J’ai discuté avec Nathan sur Facebook tout à l’heure.

– Quoi ?

Pour la première fois, elle capte de la fureur dans la voix du jeune homme.

– Je suis désolée, j’ai voulu agir. Le Yi King dit que Claire est en danger. Et qu’on y croie ou non, elle a disparu depuis trop longtemps pour que ce ne soit pas inquiétant. Ce garçon est le dernier à avoir été en contact avec elle en dehors du lycée, à notre connaissance.

– C’est une vraie connerie, tu t’en rends compte ? Ce garçon est peut-être lié à l’affaire, et tu es directement visée maintenant ! Qu’est-ce qu’il t’a dit ?

– On a parlé d’Ariane, puis il a évoqué la disparition de Claire. Il s’est très vite déconnecté. C’est tout.

Long silence à l’autre bout du fil. Emma sent l’appréhension l’envahir.

– Je vais voir si je peux joindre Jane, déclare enfin Logan.

– Logan, je suis vraiment déso…

– Économise ta salive, et surtout, ne sors par du lycée, même pour faire un tour en ville. Compris ?

– Oui, bien sûr.

Emma ferme son portable, retire ses vêtements, puis se glisse sous la douche. L’eau chaude ne la lave pas de ses angoisses. Elle voulait en savoir plus sur le passé de son frère, voilà qui est chose faite.

Mais à quel prix ?

Elle est menacée à son tour.

En parler à ses parents lui traverse l’esprit, toutefois elle repousse cette idée. Ils n’ont jamais cherché la vérité sur Maxime, seulement à faire leur deuil. Si elle leur montrait la vidéo, ils exigeraient qu’elle s’éloigne de Mantis. Or elle ne peut pas reculer. Les réponses sont proches. Elle le sent.

Elle retourne dans sa chambre et s’allonge sur son lit. Ariane travaille encore. La voir s’acharner ainsi sur des formules lui rappelle son quotidien de lycéenne. Le bac. Les cours et les examens lui paraissent soudain sans importance, comme relégués au second plan. Une petite voix intérieure lui souffle que ce n’est pas bon signe.

Sur sa table de chevet, l’iPad, fenêtre sombre donnant accès au Yi King, est éteint. Imaginer son frère le manipuler lui met un coup au cœur. Elle s’en empare et, au lieu de lancer le logiciel comme d’habitude, elle étudie les différentes icônes.

L’adresse mail de son frère éclate dans sa tête.


maxime.revel3@orange.fr



Un doute l’envahit. Elle se connecte au Wi-Fi de l’internat, puis se rend sur le site du fournisseur.

 
Bienvenue Maxime Revel !

Vous avez 58 nouveaux messages.

 
Emma reste un long moment pétrifiée. Il devait se servir très souvent de l’iPad, pour ne pas s’être déconnecté de la messagerie. Lentement, son doigt s’approche du nom de son frère, clique.

La boîte mail apparaît, saturée de courriers dont Maxime n’a jamais pu prendre connaissance. Beaucoup de publicité et, en remontant à l’automne, des messages de personnes ignorant sans doute son décès. Son identité virtuelle est encore là, palpitante, accessible, alors qu’il est parti depuis plus de huit mois déjà.

Un nom attire son attention.


[image: img]  Jane Twilton

Elle clique.


Objet : Stop

Date : 09/09/12




Maxime,
Tu ne réponds pas à mes appels. Tu dois revenir au bureau, maintenant. Tu penses savoir ce que tu fais, tu penses contrôler les choses, mais ce n’est pas le cas. Il faut vraiment qu’on discute. Logan s’inquiète autant que moi.

Jane.



Emma lit et relit ces lignes envoyées une semaine avant la mort de son frère. Qu’a-t-il bien pu se passer ? Qu’est-ce que Maxime pensait contrôler ?

« Logan s’inquiète autant que moi. »

Mais pourquoi Logan ne lui a-t-il jamais parlé de Maxime ? La sensation que Mantis lui cache délibérément la vérité s’intensifie. Néanmoins, l’organisation paraît bienveillante envers son frère dans ces mails.

Elle continue à explorer la messagerie. Des délires entre Max et ses amis, des informations envoyées par la fac, rien d’autre en lien avec la fondation. Maxime semblait si… vivant. Plein de projets. Elle refoule ses larme et tape « Twilton » dans la barre de recherche.

Deux résultats.

Le mail qu’elle a déjà lu, et un autre plus ancien.


Objet : Stop

Date : 12/05/12




Cher Maxime,
Tu trouveras en pièce jointe la préface du Yi King écrite par Carl Gustav Jung, psychanalyste du XXe siècle. Je pense qu’elle t’intéressera. Pour résumer, il explique que le Livre des mutations n’est pas à mettre entre toutes les mains. Il doit être consulté par des personnes matures, en quête de connaissance de soi. Selon Jung, ce livre permet d’obtenir des conseils, et non de prédire l’avenir. À méditer.

Jane Twilton


Emma pose l’iPad sur ses genoux et réfléchit. Jung. C’est l’auteur le plus représenté dans la bibliothèque de Jane Twilton. Le Yi King serait un instrument de développement personnel, et non une technique de divination, deux pratiques bien distinctes. Cela signifie qu’en le consultant pour tenter de retrouver Claire, elle se fourvoierait.

Elle secoue la tête. Ces théories reposent sur l’idée que le Yi King possède une forme de conscience. Qu’il est magique.

L’envie de l’interroger la reprend, impérieuse.

Soudain, son téléphone portable s’éclaire. Un appel manqué. Numéro inconnu.

Les battements de son cœur s’accélèrent.

Elle compose le numéro de sa messagerie vocale et écoute.

– Nouveau message, reçu aujourd’hui, à 20 h 12.

Il y a des bruits parasites, puis une voix masculine s’élève :

– Je sais qui tu es. Mantis n’est pas ce que tu crois. Ils détruisent.

La phrase la glace.

– Fin des messages, annonce la voix enregistrée. Pour réécouter, tapez…

Emma raccroche. 



	
	Claire
Avril 2013

Enfin.

La grille du lycée est franchie.

Comme prévu, Nathan l’attend à l’arrêt de tram. Il joue avec les branches de ses lunettes, un peu nerveux lui aussi.

Soudain, Claire est prise de remords. Sa mère sera folle d’inquiétude quand elle découvrira son absence.

– Ça va ? demande Nathan. Tu es prête ?

– Je crois, oui.

Elle s’assoit à côté de lui, puis jette des regards alentour. Des lycéens sortent déjeuner, pressés. Personne ne lui prête attention.

– Bon… On y va, alors ? fait-il.

– Oui.

– Il nous attend un peu plus loin.


 

Fuite
Seule.

Recroquevillée dans les toilettes.

La peur la tenaille. Elle n’ose même pas toucher son téléphone. Ne veut surtout pas réécouter le message.

Qui croire ? Mantis ? Cet inconnu ?

Est-ce le ravisseur de Claire ?

Si les pièces du puzzle sont là, elle ne parvient pas à les agencer.

Logan. Elle a envie de le joindre. De lui raconter. Mais comment lui faire confiance, alors qu’il dissimule manifestement des choses sur son frère ?

Inspiration. Expiration.

Maxime était du côté de Mantis.

Jane s’inquiétait à son sujet, la fondation ne pouvait pas lui vouloir de mal… À moins qu’elle n’ait cherché à le manipuler.

Elle rejette toutes les hypothèses.

Quoi qu’il en soit, une fille de sa classe, innocente, a disparu. Rien que pour cela, elle doit se montrer forte. Ce n’est pas en restant prostrée que la situation changera. Quand elle a peur du noir, le soir, quand la vision du corps de Maxime vient la hanter, que fait-elle ?

Elle allume la lumière.

Galvanisée par cette pensée, elle appelle Logan.

– Oui ?

– C’est moi, murmure-t-elle. Un homme m’a laissé un message vocal en disant qu’il savait qui j’étais, que je devais me méfier de Mantis…

Elle étouffe un sanglot. C’est plus fort qu’elle. L’angoisse monte, lui obstrue la gorge.

– Calme-toi, lance Logan, tu es toujours à l’internat, n’est-ce pas ?

– Oui.

– Tu ne risques rien, d’accord ?

– Je sais, mais il faut que ça cesse. Il faut qu’on retrouve Claire.

– Écoute, justement, j’ai trouvé l’adresse de Nathan Hatteville. Il vit chez Éric Hatteville, son père.

– Qu’est-ce que tu vas faire ?

– Un truc illégal. Je vais fouiller chez les Hatteville.

Elle imagine Logan, seul, se rendant à l’endroit où loge peut-être un criminel. Comment pourra-t-elle dormir cette nuit, en se sachant inutile ?

– Je viens avec toi.

– Non. Ton rôle est d’interpréter le Yi King, ça s’arrête là.

– On forme une équipe, non ?

– C’est trop dangereux. De toute façon, tu ne peux plus quitter l’internat.

Emma réfléchit. Si elle se fait prendre une seconde fois, elle sera convoquée chez le proviseur. Lui et son équipe seraient même capables de l’envoyer consulter la psychologue du lycée. Cependant, elle ne peut pas se contenter de jeter des pièces. C’est aussi son enquête. Elle n’est plus seulement observatrice, elle est menacée à son tour.

Malgré l’angoisse, pour la première fois depuis la mort de Maxime elle se sent proche de lui à nouveau.

– Je m’y suis mal prise la dernière fois, dit-elle. Je n’aurais jamais dû sortir de l’internat si tôt. Il faut attendre que tout le monde dorme. Viens me chercher devant le lycée à une heure du matin, et ramène-moi à l’aube.

– Ce n’est pas raisonnable. Je te rappelle que tu es dans le collimateur.

– Je serai plus en sécurité avec toi qu’ici, où personne n’est au courant de ce qui se passe. Et puis, la vie de Claire est en jeu. Laisse-moi t’aider.

– Je ne suis pas seul, je peux prévenir les autres…

– Maxime t’aurait accompagné, lui.

Pause à l’autre bout du fil. Puis, après ce qui ressemble à une longue inspiration :

– D’accord. Mais on ne sait pas sur quoi on va tomber. Si je te dis de rester à l’écart, promets-moi que tu obéiras ?

– Bien sûr.

– Rendez-vous à une heure, sur le parking du lycée. Fais très attention, si quelqu’un te cherche, il rôde sans doute aux abords de l’établissement.

– Une heure, sur le parking.
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Un léger ronflement s’élève du lit d’Ariane. Emma sourit en imaginant Ghislaine découvrir la nouvelle coiffure de sa fille. Un suicide familial, cette couleur.

Elle déverrouille son portable. La lumière blanche de l’écran l’éblouit. Minuit cinquante-sept. Cela devrait être sans risque, à moins que la surveillante ne soit insomniaque.

Elle se lève avec précaution. Malgré tout, les ressorts du lit grincent. Plus un bruit. Un ronflement à nouveau. C’est bon. Elle retire son pyjama, qu’elle a pris soin d’enfiler tout à l’heure par-dessus un jean et un tee-shirt. Des ballerines, une veste, son sac sur l’épaule, et la voici prête pour une nouvelle excursion nocturne.

Le couloir de l’internat est désert. Descente des escaliers. Hall principal du lycée. La lune jette des éclats sur le sol, à travers la grande baie vitrée de l’entrée. Elle se dirige vers l’issue de secours.

Elle est toujours ouverte. La surveillante n’a pas dû comprendre par où elle était sortie, ou alors elle n’imagine pas qu’elle puisse recommencer.

Elle marche d’un pas rapide tout en longeant le bâtiment. Sur le parking, des phares crèvent l’obscurité. Est-ce Logan ?

À travers le pare-brise, elle discerne deux hommes. Quelques pas, et la voici derrière le muret, tout près de la grille de sortie. Son portable vibre. Elle ouvre son sac et le consulte. Un message de Logan.
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Sur le parking, il y a des policiers en civil.

Passer par-derrière ? C’est-à-dire, traverser le bois qui entoure le gymnase ? Son cœur cogne à grands coups à l’idée de s’y aventurer seule. Elle jette un dernier coup d’œil à la voiture de police, puis rase à nouveau le mur jusqu’à la cour de récréation. Il n’y a aucun éclairage, et toutes les fenêtres de l’internat sont éteintes. En soi, c’est plutôt bon signe.

Dans la pénombre, elle gravit la colline qui mène au gymnase et s’immobilise devant la petite porte en fer qui y donne accès.

Fermée.

– Merde, murmure-t-elle.

Sa respiration s’emballe. Elle repense à Claire, à la lettre mentionnant son nom, au message vocal…

Stop.

La clôture n’est pas haute, et le grillage au large maillage doit permettre de grimper facilement.

Un bruit dans un fourré. Elle sursaute et braque son portable pour éclairer.

Un lapin détale dans le bois.

Ses doigts moites tapent un texto à Logan.
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Elle range à contrecœur son portable dans sa poche, et se trouve à nouveau entourée de ténèbres. Elle se hisse sans trop d’efforts en haut de la clôture. Une jambe, puis l’autre.

Un bond.

Et la voici de l’autre côté.

De jour, le gymnase l’effraie. De nuit c’est encore pire, il n’est plus qu’une ombre menaçante.

Son portable en guise de lampe torche, elle avance le long de l’étroit sentier. Logan l’attend sûrement près de la route. Après avoir contourné le gymnase, elle entame un virage.

Un poids sur son épaule.

Elle hurle.

Son téléphone tombe.

Plongée dans le noir.

– Chut ! C’est moi !

Emma se retourne, une main portée à sa poitrine.

Une silhouette familière se dresse à ses côtés.

– Logan, chuchote-t-elle. Tu es malade ! J’ai eu trop peur.

– Je suis désolé, je ne voulais pas t’appeler pour éviter de faire du bruit… c’est raté. Viens, la voiture est juste en bas.

La peur s’évanouit pendant qu’elle descend le chemin à côté du jeune homme. Elle ne risque plus rien à présent. Ils montent dans le véhicule. Contact. Démarrage.

– Tu as l’adresse ? demande Emma.

– Oui, rue Caponière. On y est dans dix minutes.

La voiture de police est toujours stationnée sur le parking. Soudain, elle leur adresse des appels de phares.

– Qu’est-ce qu’ils veulent ? panique Emma.

– J’en sais rien… Mais je ne peux pas faire semblant de ne pas les avoir vus.

L’un des policiers descend et se dirige vers eux. Logan ouvre sa fenêtre. Un homme roux arborant une barbe de trois jours s’accoude à la portière.

– Qu’est-ce que vous fabriquez ici, à une heure pareille ?

– Je m’étais perdu, je faisais simplement demi-tour, répond Logan.

L’agent adresse un signe de la main à Emma qui se fend d’un sourire faussement détendu.

– Papiers du véhicule.

Le jeune homme sort les documents de la boîte à gants et les tend à l’agent. Ce dernier les inspecte avec attention, puis les lui rend.

– Vous n’avez pas vu cette jeune fille, par hasard ?

Il tend la photo de Claire Delhoume. Logan secoue la tête de gauche à droite.

– J’ai entendu parler de sa disparition, comme tout le monde.

– Si vous remarquez quoi que ce soit de suspect en rapport avec cette affaire, appelez-nous.

– Je n’y manquerai pas, monsieur l’agent.

La vitre électrique remonte. Logan redémarre aussitôt. 


	
	
	Claire
Avril 2013

Un homme d’une cinquantaine d’années, le sourire éclatant, s’avance vers Claire.

– Tu es prête ?

Tout à coup, elle a envie de serrer la main de Nathan. Mais ne le fait pas.

– Oui, répond-elle.

– C’est un bon choix.



 

Effraction
200 rue Caponière. Logan se gare le long du trottoir. C’est un quartier résidentiel, où s’enchaînent les maisons agrémentées de jardins. Les halos orangés des lampadaires repoussent l’obscurité.

– C’est le moment de faire une expérience, déclare Logan. Interroge le Yi King.

Emma allume l’iPad et secoue les trois pièces entre ses mains.

Que va-t-il se passer si Logan et moi entrons 
au 200 rue Caponière ?
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35. Le progrès
En haut Li : ce qui s’attache, le feu.
En bas K’ouen : le réceptif, la terre.
L’hexagramme représente le soleil 
qui s’élève au-dessus de la terre.
Par suite, c’est l’image du progrès rapide et aisé 
qui traduit en même temps l’expansion 
toujours plus grande et la clarté.

 
 

– Plutôt positif, commente-t-elle.

– Oui, mais ça reste très vague. Bon, allons-y.

Logan s’empare d’un sac à l’arrière, puis écarte sa veste, dévoilant un pistolet à sa ceinture. Emma se fige.

– Au cas où, dit-il d’un ton rassurant. À la moindre alerte, tu t’enfuis.

– Où as-tu eu cette arme ?

– J’ai toutes les autorisations nécessaires.

C’est la première fois qu’Emma voit un véritable pistolet. Elle tente d’en faire abstraction. Si Mantis se contente de fournir des pronostics sur l’avenir, pourquoi l’un de ses membres est-il armé ?

Ils se dirigent d’un pas lent jusqu’à la haute maison à la façade dévorée de lierre grimpant. Aucune fenêtre n’est allumée. La propriété est enserrée d’un muret de pierre derrière lequel se dresse une haie de thuyas. Une pancarte jaune « À VENDRE » est accrochée au portail de fer forgé. Il est fermé.

– Tu aimes l’escalade ? chuchote Logan.

Emma vérifie que la rue est déserte. Son acolyte est déjà sur le muret. Il saute. Un son mat s’élève.

– Tu peux venir, lance-t-il à voix basse.

Elle se hisse puis s’assoit sur le muret. Ce n’est pas très haut. Logan l’encourage d’un mouvement de la main. Un… Deux… Trois…

Elle prend son élan. S’accroche désespérément à une branche. Tombe sur les fesses. Elle se relève aussitôt et essuie son pantalon.

Ils s’approchent du porche.

– Hum… trop compliqué, dit-il. Essayons par-derrière.

Ils contournent la maison endormie. Côté jardin, une porte en bois peinte en rouge.

– Ça, c’est accessible, fait Logan.

Il sort de son sac une très mince feuille noire.

– Qu’est-ce que tu vas faire de cette radio ? s’étonne Emma.

– Petit truc de serrurier. Sache que neuf fois sur dix, il n’est pas nécessaire de crocheter la serrure ou de casser une vitre.

Il passe les doigts sur son arme, aux aguets.

– Reste en arrière, d’accord ? Attends que je te fasse signe d’entrer.

Emma recule de quelques pas, obéissante. Elle a du mal à reconnaître le studieux jeune homme qui consultait les cartes de tarot. L’air se rafraîchit.

Logan insère la radio entre la porte et le mur. La rabat d’un coup sec.

La porte s’ouvre.

Il entre. Disparaît dans le noir.

Pas un son.

– La voie est libre, murmure-t-il.

Emma s’avance, la gorge sèche.

Brusquement, la lumière fuse.

Sur la gauche, un portemanteau à l’équilibre précaire. À droite, un grand cadre avec la photo d’un homme souriant aux côtés d’un prêtre.

Logan avance le long du couloir, son arme pointée devant lui.

Un jeune homme apparaît, une batte entre ses mains tremblantes.

– Qui êtes-vous ? questionne-t-il d’un ton mal assuré.

Son pyjama indique qu’il sort du lit.

– Nathan Hatteville ? s’assure Logan.

– Qu’est-ce que vous faites chez moi ?

– Du calme, fait Emma.

Il la dévisage avec attention.

– Toi ! clame-t-il. La meuf sur Facebook !

Mince. Il l’a reconnue à sa photo de profil.

Quelle idiote.

– Nathan, poursuit Logan, lâche immédiatement cette batte !

– Vous, lâchez votre flingue !

– Tu sais pour quelle raison on vient. Si tu avoues, on partira très vite.

Nathan semble inoffensif. Un jeune premier un peu maladroit. Comment peut-il être mêlé à la disparition de Claire ?

– Je ne comprends rien de ce que vous dites ! se défend-il.

Sa voix déraille. Il a peur. Un enfant terrifié face à Logan, le regard perçant, les muscles tendus.

– Y a-t-il quelqu’un d’autre dans cette maison ?

– Personne.

– Personne ? Et ton père ?

– Comment…

– Où est-il ?

– Il n’est pas là ! Je vous dis que je suis tout seul !

Il pose sa batte sur le sol avec lenteur, puis lève les mains au-dessus de sa tête.

– Voilà, vous êtes contents ? persifle-t-il.

– Où est ton portable ? demande Logan.

– Hein ?

– Donne ton portable.

Nathan fixe longuement les deux intrus, puis désigne un smartphone posé sur un meuble.

– Emma, fait Logan, prends-le et fouille.

La jeune fille s’avance sous l’œil gorgé de reproches de Nathan. Elle s’empare de l’appareil, s’éloigne, puis consulte les textos.

Jacques.

Jacques.

Jacques.

Aurélie.

Claire.

Elle appuie sur l’écran.
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– Logan, j’ai trouvé. Claire lui a envoyé un texto lundi, à l’heure du déjeuner.

Le visage de Nathan se décompose.

Logan raffermit la prise sur son arme, un sourire triomphant aux lèvres.

– Tu n’es vraiment pas très malin. Arrête de mentir. Où est Claire Delhoume ?

– C’est… c’est pas moi, OK ?

– RÉPONDS !

Emma frémit. Son partenaire irradie de colère.

– Pitié, mon père va me tuer…

Il est au bord des larmes.

– Je sais pas où elle est, je vous jure !

– Tu as intérêt à nous fournir des explications plus plausibles !

– Vous êtes qui ? Vous êtes de Mantis ?

– Non. Pourquoi tu avais rendez-vous avec Claire ?

– Je ne veux pas aller en prison !

Emma prend la parole, avec autant de calme que possible :

– Nathan, tu dois nous dire ce que tu sais, la vie de Claire est en jeu. C’est une amie à toi, non ?

Il acquiesce d’un mouvement de la tête, les joues humides.

– On va la retrouver, ajoute-t-elle avec douceur.

– Ça ne devait pas se passer comme ça !

– De quoi tu parles ? s’énerve Logan.

– Claire voulait juste aider sa mère qui s’est laissé embrigader dans une secte qui s’appelle Mantis. Ces gens prétendent prévoir l’avenir. Elle voulait lui prouver que si elle disparaissait, ils seraient incapables de la retrouver, contrairement à ce qu’ils affirment. Ce sont des escrocs.

– Et quel était son plan ? questionne Emma.

– J’ai rencontré Claire par hasard. Elle s’est confiée à moi à propos de Mantis. Il y a quelques semaines, j’en ai parlé à mon père, qui connaît aussi les agissements de la secte. Il a proposé d’agir. Mais moi, je l’aime bien Claire, d’accord ? Je…

– On a compris, le coupe Logan. Donc, ton père t’a demandé de manipuler Claire ?

– Non, non ! De la faire participer. Elle devait rester deux jours ici, le temps que sa mère panique, qu’elle comprenne que Mantis ne pouvait retrouver sa fille, puis réapparaître.

– Et ?

– Et mon père a pété un câble. Il ne voulait plus qu’elle parte, il disait qu’il fallait aller plus loin, être certain de faire tomber Mantis. Hier matin, il m’a dit de rester à la maison, et il l’a embarquée je sais pas où. Je n’ai aucune nouvelle depuis.

– Tu te rends compte de la gravité de l’affaire ? s’emporte Logan. Tu n’as pas vu les avis de recherche ?

– Si, mais…

– Tu aurais dû contacter la police immédiatement ! Maintenant, tu es complice !

– Je ne voulais pas lui faire du mal, sanglote Nathan, je le promets ! Je voulais juste aider la mère de Claire à sortir de cette secte ! D’après mon père, c’était la meilleure solution parce qu’ils ont un réseau qu’on ne soupçonne pas…

Emma consulte les autres messages. Aucun du père de Nathan, en effet. Peut-être son fils a-t-il eu la présence d’esprit de les supprimer. Elle regarde les appels reçus, puis les appels émis.
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Aujourd’hui à 1:37
Durée de l’appel : 1:01


– Nathan, souffle-t-elle.

– Quoi ?

– As-tu appelé la police ?

– Oui, quand j’ai entendu du bruit dans le jardin…

Emma et Logan échangent un regard inquiet. Mantis ne doit pas être une seconde fois lié à cette disparition. Logan range son arme.

– Nathan, dit-il très sérieusement, quand les agents vont arriver, tu leur répéteras tout ce que tu nous as dit. Absolument tout.

– Pourquoi est-ce que vous ne leur racontez pas vous-mêmes ?

– Tu ne nous as pas vus. Jamais. Je te promets que tout va bien se passer. Tu leur expliqueras le plan de ton père. Tu es mineur, tu as des circonstances atténuantes.

– Mais vous êtes qui ?

– Nathan, reprend Emma, pas un mot sur nous, d’accord ? On veut simplement retrouver Claire, comme toi.

À cet instant, des lueurs bleutées dansent sur les murs.


	
	Claire
Avril 2013

Claire admire la façade de la demeure. Du lierre. Cela lui rappelle la maison où elle a grandi, en région parisienne. L’époque où ils formaient une famille unie.

– C’est ici, déclare Éric Hatteville.

Elle descend. Nathan court jusqu’à la porte d’entrée. Au moment où ils franchissent le portail, Éric s’arrête net.

– Tu as ton portable avec toi ? demande-t-il.

– Oui.

– Donne-le-moi, ce sera plus crédible.

– Je peux juste l’éteindre, non ?

– La police pourrait te localiser trop rapidement. Ne t’en fais pas, je te le rendrai bientôt.

C’est le jeu. Elle a dit qu’elle irait jusqu’au bout.

Avec un pincement au cœur, elle pose son téléphone dans la main du père de Nathan.


 

Confessions
Courir.

La main de Logan dans la sienne, qui la guide jusqu’au fond du jardin.

Les portes de voiture qui claquent au loin.

La haie.

Logan s’engouffre entre les feuillages, l’entraîne avec lui. Branches qui griffent. Ils se blottissent contre la pierre froide, à l’abri dans cet écrin végétal.

Deux silhouettes se dessinent le long de la maison.

Nathan sort par la porte de derrière, penaud, en pyjama. Regarde autour de lui.

– Police, vous nous avez appelés ?

Emma retient son souffle. Envie soudaine de pleurer. D’être dans son lit, à l’internat.

– Oui, confirme le jeune homme, peu rassuré.

– Que se passe-t-il ?

– Je…

Pourvu qu’il n’évoque pas sa présence. Regrets. Elle n’aurait jamais dû le contacter sur Facebook avec son propre compte.

Le Yi King l’avait prévenue.

Il est avantageux de se tenir à distance.

Mais elle n’a pas écouté le livre, juste son désir de faire avancer l’enquête, sans se soucier de s’exposer.

– J’ai des informations sur Claire Delhoume, déclare Nathan.

Elle lève légèrement la tête. Logan contemple la scène. L’anxiété crispe ses traits.

– Quelles informations ?

Le lycéen essuie gauchement son nez à l’aide de sa manche.

– C’est mon père qui l’a enlevée.

Les policiers se dévisagent, surpris.

– Je suis désolé ! se lamente Nathan. J’aurais dû vous prévenir avant ! J’aurais dû parler !

– Doucement petit, doucement…

– J’avais peur, je ne veux pas aller en prison, je…

– Tout va bien se passer. Tu vas nous accompagner au poste pour une déposition.

Il a avoué mais il n’a pas parlé de leur présence. Emma serre une branche et prie mentalement pour que son nom ne soit pas prononcé.

– Vous allez la retrouver, pas vrai ? demande Nathan.

– Bien sûr. Viens avec nous.

Nathan claque la porte de derrière, puis suit les policiers. Le trio disparaît à l’angle de la maison.

Logan et Emma restent de longues minutes sans bouger. Autour d’eux, tout est silence, à l’exception d’une légère brise qui agite les frondaisons des arbres.

– Je pense qu’ils sont partis maintenant, chuchote-t-elle.

– Attendons encore un peu, par précaution.

Nathan est un faible, pense Emma. Il a obéi aveuglément à son père, il a préféré rester terré chez lui plutôt que de prendre le risque de dévoiler son implication. Claire n’est-elle pas pourtant censée être son amie ?

Son cœur se serre. Emma imagine la jeune fille dans un endroit sordide. Claire voulait prouver que Mantis n’était qu’une imposture et pourtant, ce sont eux qui la recherchent jour et nuit. Eux. Elle s’inclut dedans, à présent.

– Sortons, ordonne Logan.

Quand Emma s’extirpe de la haie, il la dévisage avec surprise.

– Quoi ? demande-t-elle.

Il pointe son index vers son front.

Elle y porte aussitôt sa main. Rencontre un liquide chaud.

Du sang.

– Tu t’es sacrément égratignée.

– Il ne manquait plus que ça. Qu’est-ce que je vais raconter au lycée demain ?

– Tu trouveras. Viens, ne traînons pas.

Ils escaladent à nouveau le muret. Aucune trace de véhicule, la police doit déjà être partie. Une fois dans la rue Caponière, ils montent dans la voiture de Logan, sas salvateur. Emma déplie le miroir de courtoisie et grimace en voyant les trois entailles sur son front.

– Le Yi King avait raison, dit Logan, se rendre chez les Hatteville nous a permis de progresser.

– Mais on ignore encore où se cache Éric Hatteville et pourquoi il en veut autant à Mantis.

– J’appelle Isabelle pour savoir où en est Jane. En attendant, tu sais comment obtenir des réponses, pas vrai ?

Emma passe sur la banquette arrière, armée de son iPad et des pièces.

 

Où se trouve Claire ?
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29. L’insondable, l’eau
En haut K’an : l’insondable, l’eau.
En bas K’an : l’insondable, l’eau.
Lié avec des cordes et des câbles, enfermé 
entre les murs d’une prison hérissée de pointes.

 

 

Elle tente de faire abstraction de la conversation téléphonique de Logan. Concentration. Interprétation. Son tirage concorde avec les révélations de Nathan : Claire ne se cache plus de son plein gré, elle est à présent prise en otage. Une prison hérissée de pointes. Est-ce métaphorique, ou bien cela correspond-il à une véritable prison ?

 

Pourquoi Éric Hatteville en veut-il à Mantis ?
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13. Communauté avec les hommes
En haut K’ien : le créateur, le ciel.
En bas Li : ce qui s’attache, le feu.
La vraie communauté avec les hommes 
doit s’établir sur la base d’un intérêt cosmique.
Ce ne sont pas les objectifs égoïstes du moi, 
mais des desseins concernant l’humanité 
qui produisent une communauté durable 
entre les hommes.

 

 

Une communauté de personnes. Est-ce par ce symbole que le Yi King désigne Mantis ? On dirait davantage un avertissement qu’une réponse. En substance, cela signifierait qu’il faut s’unir à des fins généreuses, et non pas pour des raisons individuelles. N’est-ce pas pourtant ce que Mantis fait ? Servir autrui ?

Logan raccroche et se tourne vers Emma.

– Jane est avec Isabelle, annonce-t-il. L’interrogatoire a été costaud, mais ils n’avaient rien contre elle qui justifiait de la retenir. Elle a réussi à protéger le secret de Mantis, sinon, cela aurait été sans doute plus compliqué.

– Et maintenant ?

Il se frotte les paupières, manifestement épuisé.

– Eh bien, que Nathan se soit livré à la police est à double tranchant. Les autorités tiennent une véritable piste mais il peut dire que deux personnes ont fait irruption chez lui cette nuit… Sans compter qu’il t’a identifiée.

– Je sais, soupire Emma, honteuse. J’ai pris des risques.

– Ça me rend dingue, mais on ne peut pas contrôler ses aveux, de toute façon.

– Il faut retrouver Éric Hatteville.

– Maintenant que Jane est libérée, nous allons faire des recherches sur Éric Hatteville. Je te dépose au lycée et je la rejoins chez Isabelle.

– Je peux venir avec toi ?

Logan consulte l’heure. Ils ont encore un peu de temps avant l’aube.

– D’accord.

Il démarre.
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– Voici ta chambre.

Claire pose son sac de cours. Privée de son portable, elle se sent soudain coupée de tout.

– Tu ne dois sortir sous aucun prétexte, OK ? lui rappelle M. Hatteville.

– Oui, je sais.

Il lui adresse un sourire complice.

– Je t’assure que ta mère va se poser les bonnes questions en s’apercevant que Mantis est incapable de te retrouver.

– Je l’espère. Je l’espère vraiment.



 

Hatteville
Jane les attend dans le salon, assise sur le canapé, la tête entre les mains. En les voyant entrer, elle se redresse et masque son inquiétude.

– Tu vas bien ? demande Logan.

– Ça va, la police ne m’a pas retenue très longtemps. Elle n’a rien découvert des véritables activités de Mantis, ce qui est l’essentiel.

Son regard se braque sur Emma et les entailles qui marquent son front.

– Qu’est-ce que tu t’es fait ?

– Ce n’est rien, élude Logan, des égratignures. Je t’avais parlé de Nathan Altaïr : eh bien, on a trouvé son adresse et on s’est rendus chez lui.

– Tous les deux ? s’offusque Jane. Logan, le rôle d’Emma doit se cantonner aux tirages ! Tu as déjà oublié qu’on a reçu…

– Laisse-moi finir.

Isabelle s’approche, portant un plateau couvert de boissons et de brioches.

– Quand on a coincé Nathan, il était terrorisé. Il nous a avoué que c’est son père qui avait organisé un faux enlèvement. Claire était complice.

– C’est impossible ! s’exclame la mère de cette dernière.

– Tout porte à croire que si, argumente Emma. Elle se confiait à Nathan sur Internet, et paraissait très en colère contre Mantis. Sans vouloir vous choquer, madame Delhoume, elle pense que vous avez été embrigadée par une secte.

Isabelle se laisse choir sur le canapé. Jane pose une main réconfortante sur son épaule.

– Cet Éric Hatteville, poursuit Logan, semble avoir des griefs contre la fondation depuis le début. Quand il a su que son fils connaissait Claire et que celle-ci connaissait bien Mantis, il a demandé à Nathan de la convaincre de cette mise en scène.

– Mais dans quel but ? demande Jane.

– Prouver que nos prétendus pouvoirs ne sont qu’une imposture, qu’il nous serait impossible de la retrouver et, achève-t-il après une hésitation, ouvrir les yeux à Isabelle.

– Et donc ? questionne Isabelle. Où est Claire ?

– C’est bien le problème, intervient Emma. Apparemment, au bout de deux jours, quand Claire a voulu rentrer chez elle, Éric Hatteville lui a interdit de partir et il l’a emmenée on ne sait où.

– Il faut appeler la police ! panique Isabelle.

– Elle est déjà au courant, explique Logan, Nathan lui a tout avoué. À présent, l’enjeu est de savoir pourquoi ce type en veut autant à Mantis, et de découvrir où il peut bien se cacher. Jane, son nom t’est familier ?

– Il faut que je vérifie.

Tous quatre s’observent autour des verres que personne ne boit.

– C’est ma faute, se lamente Isabelle. Je n’ai pas été assez prudente, je savais que vous aviez reçu des menaces, j’aurais dû me méfier…

Son visage se crispe de chagrin, ses lèvres tremblent.

– Ne t’inquiète pas, répond Logan, on a le nom de ce type, maintenant il ne reste plus qu’à le retrouver.

– Je vais lancer une recherche sur lui dans nos bases de données, dit Jane. Nous devons comprendre ce qui le lie à Mantis.

Isabelle hoche énergiquement la tête malgré les sanglots qui secouent sa poitrine.

Dans quel état seraient ses parents, si elle disparaissait ? se demande soudain Emma.

– Il est temps que je raccompagne Emma, suggère Logan, elle a besoin de se reposer.

– Bien sûr, approuve Jane, j’ai juste deux mots à lui dire avant.

Elle adresse à la jeune fille un sourire qui se veut rassurant. Toutes deux passent dans la cuisine américaine. Emma s’adosse à l’immense frigo, mal à l’aise.

– Comment te sens-tu ? demande Jane.

– Un peu sonnée par tous ces événements, mais ça va.

– Logan m’a fait suivre tes interprétations du Yi King. Alors, qu’est-ce que tu penses de cet outil de divination ?

Vaste question. Curieusement, Emma répugne à en parler. Comme s’il s’agissait de révéler au grand jour une partie intime de son existence.

– Penses-tu qu’il nous guide sur de bonnes pistes ? insiste Jane.

– Je l’ignore. Je suis… perplexe. Le Yi King répond toujours par un symbole en rapport avec la question, mais il s’agit peut-être uniquement du fruit du hasard.

– Il faut conserver son esprit critique. C’est très important.

– Oui, même s’il existe des similitudes étranges entre la réalité et les prédictions.

– Le Yi King est un texte difficile d’accès, pourtant tu sembles réussir à l’interpréter facilement.

– Comme mon frère ?

Enfin. Elle ose parler de Max.

– Tu parais aussi douée que lui.

Emma rassemble son courage et lance :

– Pourquoi étiez-vous inquiète à son sujet, juste avant sa mort ?

Seul un léger tressaillement de sourcil trahit le trouble de la dirigeante de Mantis.

– Je me suis toujours inquiétée pour Maxime, parce qu’il était très instinctif. Il suivait ses intuitions sans jamais les remettre en cause. Or, et c’est valable pour toi aussi, il faut trouver un équilibre entre l’émotion et le mental. Mais je crois que tu es apte Mais je crois que tu es apte Mais je crois que tu es apte à composer avec les deux.

Emma la dévisage sans comprendre. Elle lui répond par des conseils mystérieux, un écran de fumée.

– J’ai toute confiance en toi, ajoute-t-elle avec un sourire.

La jeune fille ne sait plus quoi dire, désarmée. Qui est réellement cette femme ? Logan paraissait être un étudiant sans histoires, mais il est équipé d’un pistolet. Qui sait ce que dissimule la fondatrice de Mantis…

– Pardonne-moi, mais je ne peux pas m’attarder davantage. Il faut retrouver Claire, j’ai des recherches à effectuer. Rentre bien.

Jane tourne les talons, laissant Emma en proie au doute. Logan la rejoint, ils quittent la maison des Delhoume, montent dans la voiture. Durant de longues secondes, ils demeurent immobiles, silencieux, enveloppés dans la nuit.

– Tu crois qu’Éric Hatteville veut m’enlever moi aussi ?

– Je n’en sais rien. En tout cas tu dois être très prudente. Son fils l’a dénoncé ce soir, il est acculé. Cela peut le rendre dangereux.

Logan démarre la voiture, met son clignotant, puis roule. Si Jane sait rester de marbre, son assistant semble beaucoup plus sincère. Emme et lui se sont rapprochés durant l’enquête, elle se sent en sécurité à ses côtés.

– Dis Logan, tu penses que je peux vraiment faire confiance à madame Twilton ?

Le jeune homme fixe la route. Ne répond pas tout de suite.

– Si tu souhaites te retirer de l’enquête, il n’y a pas de souci.

– Tu ne réponds pas à ma question.

– Je ne devrais pas te dire ça, mais Mantis – et en particulier Jane – t’en demandera toujours plus. C’est à toi de poser les limites. De faire tes choix.

La voiture longe le parking du lycée, remonte jusqu’au gymnase.

– Tu veux que je te raccompagne jusqu’à la grille ? propose-t-il.

Mais brusquement, ce n’est plus la nuit qui lui fait peur, et les menaces semblent lointaines. C’est Mantis qu’elle craint, leurs non-dits à tous deux. Quelles sont leurs véritables motivations ?

– Non, ça ira. À plus tard.

Elle claque la portière et s’avance dans la nuit, habitée par le doute.
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Bip. Bip. Bip.

Emma ouvre péniblement les yeux. Elle n’a dormi que quelques heures. Elle s’empare de son portable pour faire taire la sonnerie infernale. Un appel manqué. Numéro inconnu.

Oh non.

Pas encore.

Elle repose lentement l’appareil sur sa table de chevet. L’adrénaline pulse dans ses veines. L’idée d’écouter le message vocal la terrifie. Pourtant, elle doit savoir.

– Nouveau message, reçu aujourd’hui, à trois heures quinze.

En plein milieu de la nuit ? s’étonne-t-elle.

Grésillements. Même voix grave.

– Dénonce les gens de Mantis, sinon tu payeras le prix pour les avoir aidés.

Fin du message. Emma raccroche, choquée. Est-ce l’homme qui a enlevé Claire, ce fameux Éric Hatteville ? Pourquoi l’appelle-t-il ? Prévenir la police. C’est sans doute le plus intelligent à faire. Mais comment lui expliquer qu’elle est l’objet de menaces sans dévoiler ses liens avec Mantis ? La voix de l’inconnu résonne dans son esprit comme une litanie lancinante. Pourquoi veut-il à tout prix faire éclater au grand jour les réelles activités de la fondation ?

Le Yi King possède peut-être la réponse à toutes ces questions. Elle se ravise. Interroger l’oracle est devenu un réflexe. Un besoin. Même si les résultats l’ont guidée, comment savoir si elle ne devient pas irrationnelle ?

Elle quitte son lit, se plante devant le miroir de la salle de bains. Trois lignes écarlates strient son front.

– Houlà, commente Ariane en passant derrière elle, comment tu t’es fait ça ?

– En sport.

– Ah bon ? Je n’avais rien remarqué.

– Tu n’as pas dû faire attention. En courant dans les bois, j’ai heurté des branchages.

Elle n’a rien trouvé de mieux. Sa meilleure amie n’insiste pas, à son grand soulagement.

Elle se tourne vers la fenêtre. Oui, il fait grand jour, oui, elle est entourée, mais pour la seconde fois elle reçoit un appel menaçant. Doit-elle tout avouer à ses parents quand elle rentrera ce soir ?

– Dépêche-toi, dit Ariane, tu vas être en retard.

Emma se prépare, avale sont petit-déjeuner, puis va à son casier. Elle tape le numéro du répondeur tout en prenant les livres nécessaires pour cette journée. En réécoutant le message plus attentivement, elle obtiendra peut-être un indice.

– Salut !

Emma se retourne. Hugo lui offre un demi-sourire.

– Ah, salut, fait-elle en refermant son casier.

– Un chat t’a attaquée pendant la nuit ?

Elle se contente d’un haussement de sourcils faussement amusé.

– Tu as entendu à la télé, ce matin ? continue-t-il. La police a identifié le type qui a enlevé Claire !

– Ah bon ?

– Éric Hatteville. Apparemment, son fils l’a balancé. Ils n’en disent pas plus. Ça devient vraiment flippant. Et si c’était un psychopathe ? S’il lui fait du mal, je l’éclaterai.

Un mélange de crainte et de haine transforme ses traits d’habitude si agréables.

– Si la police l’a identifié, son arrestation n’est plus qu’une question de jours, tente de le rassurer Emma.

– On va coller des affiches avec la photo de Claire après les cours, ajoute-t-il, puis on ira boire un coup rue Écuyère, histoire de se serrer les coudes. Ça te dit ?

Emma s’imagine soudain à côté d’Hugo, dans l’atmosphère agréable et tamisée d’un bar. Elle qui rêve d’un tête-à-tête avec lui depuis le mois de septembre, depuis que le hasard les a mis dans la même classe ! Un oui énorme monte dans sa gorge, mais elle doit l’étouffer, pour sa propre sécurité. Ne pas sortir, elle l’a promis à Logan.

– Désolée, j’ai beaucoup de boulot ce week-end.

– Ah, c’est con. Tu ne veux pas faire une exception ? C’est pour aider à retrouver Claire, et puis t’as déjà les meilleures notes, c’est pas quelques heures de travail en moins qui vont plomber ta moyenne…

Elle voudrait y aller. Tellement. Refuser, c’est encore passer pour l’intello de service, sans vie sociale. Pour la fille qui n’aidera pas Claire, alors qu’elle déploie tant d’énergie à la retrouver depuis le début de la semaine.

– J’aurais bien aimé, je te jure, mais je ne peux pas.

Il la regarde avec une note de curiosité.

– Tu vas bien ?

Pour une fois, Hugo va au-delà des apparences. Il lui demande réellement comment elle se sent.

– À vrai dire, je suis un peu déphasée depuis la disparition de Claire.

– Allez, arrête de réfléchir. Sortir va te changer les idées.

– Je n’en suis pas sûre…

– Tu penses trop, voilà ton problème. Là, c’est le moment d’agir.

Un vendredi soir passé avec Hugo, Emma en rêve depuis si longtemps.

– Après tout, pourquoi pas ? lance-t-elle avec un sourire. 
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Maxime s’applique.

Voilà.

Sa signature trône en bas de la page.

– Parfait, déclare Jane. Tu es officiellement membre de Mantis.

Logan et Max échangent une accolade.

– Voici ton premier dossier, annonce la dirigeante. La société nommée Trois clics.

Maxime s’empare de la liasse de papier.


 

Signe
17 heures. Emma n’a parlé à personne du second message. Ni à Logan ni à la police. Elle a laissé la journée passer, les paroles des professeurs glisser sur elle tout en prenant des notes approximatives. Régulièrement, son regard s’égarait sur son sac à dos contenant le précieux iPad. L’accès au Yi King.

Le livre détient peut-être des réponses.

Ou pas.

Qu’est-ce que cela coûte de vérifier ? se répète-t-elle en fermant son manuel d’anglais. La tentation se fait de plus en plus forte. Le mail que Jane Twilton a adressé à son frère lui revient en mémoire, le Yi King ne doit servir qu’à donner des conseils, et non pas à lire l’avenir. Les symboles qui tombent à chaque fois si juste font vibrer en elle l’envie de croire en autre chose. Une force qui la dépasse. Face aux menaces reçues, le Yi King pourrait être un moyen de détenir la vérité.

– N’oubliez pas, crie l’enseignante pour couvrir les raclements de chaises, faites l’exercice cinq du polycopié pour demain…

– Prête ? demande Hugo.

Emma range ses affaires et le suit dans le couloir. Elle envoie un texto à son père pour l’avertir qu’elle rentrera plus tard ce soir, en tramway. Elle regrette déjà d’avoir cédé à son attraction pour le jeune homme. Elle tente de se rassurer : que risque-t-elle ? Elle ne sera pas seule. De nombreux élèves participeront à cette soirée. Et puis la perspective d’être avec Hugo a le mérite de lui donner un instant de répit, de mettre de côté ses doutes au sujet de Mantis. D’être à nouveau une adolescente normale.

– Tu as les affiches ? s’enquiert Hugo quand ils arrivent à la hauteur de Déborah.

– Bien sûr, j’en ai fait cinq cents photocopies, ça devrait aller.

Ils quittent le bâtiment, dépassent la grille. Des élèves d’autres classes rejoignent le groupe. Emma cherche Ariane du regard, mais ne la trouve pas. M. François, le CPE, les attend. Il les félicite pour leur initiative, insiste sur la nécessité de la solidarité face à cette tragédie.

Déborah distribue à chacun un petit tas d’affiches comportant une photo de Claire. Le cortège se met en marche.

À cette heure-ci, la température est encore douce et agréable, le soleil éclatant rappelle l’approche de l’été et des examens. Hugo plaisante, comme d’habitude. Elle sourit. Puis son sourire s’évanouit. Tout en collant un portrait de Claire, la compassion envers sa camarade l’envahit.

Soudain, son téléphone sonne. Logan. Pour la première fois, elle laisse la musique s’éterniser avant d’avoir le courage de décrocher.

– Allô ?

– C’est moi, j’ai du neuf sur Éric Hatteville.

– Vraiment ?

– Jane a retrouvé son nom dans les dossiers. On sait comment il connaît Mantis. C’était le fondateur d’une entreprise d’informatique nommée Trois clics, sur laquelle Maxime et moi avons travaillé.

– Qu’est-ce que tu veux dire par travailler ?

– Les actionnaires ont entendu parler de la fondation par certains contacts et ont voulu qu’on fasse des pronostics sur la viabilité de l’entreprise. On avait prévu des résultats à la baisse, si bien que beaucoup d’investisseurs se sont rétractés, et la société a fait faillite.

Emma se laisse tomber sur un banc près de l’arrêt du tramway. Il existe donc bien un lien entre Maxime et la disparition de Claire. Son frère était impliqué dans la chute de l’entreprise du ravisseur.

– Il s’agirait d’une vengeance personnelle, reprend Logan.

– Est-ce qu’il savait que Maxime et toi aviez établi des prévisions ?

– Non, je ne vois pas comment il aurait pu disposer de cette information.

Ce ne peut pas être une simple coïncidence. Les menaces. La mort de son frère. L’enlèvement de Claire. Le puzzle se complète peu à peu.

– Jane a réussi à obtenir d’autres informations. Le meilleur ami du père de Nathan était un associé de l’entreprise, il a déménagé à Toulouse suite à la liquidation de la société. Le frère d’Hatteville est prêtre à l’église Saint-Pierre, les autorités l’ont interrogé sans succès. Leurs parents sont décédés, l’ex-épouse du suspect vit aux États-Unis… On est dans une impasse, Emma. Je tire les cartes, mais je n’obtiens rien. Il faut qu’on le trouve, tu dois te servir du Yi King.

Sur le trottoir en face, Hugo et deux autres élèves choisissent un emplacement pour leurs affiches. Un tramway arrive, indiquant sa présence par une sonnerie stridente.

– Qu’est-ce que c’est que ce bruit ? s’étonne Logan. Tu es dehors ?

– Ah, euh, oui. On colle des affiches pour tenter de retrouver Claire.

– Emma !

– Ce ne sera pas long, promis, je fais un tirage dès que je suis rentrée chez mes parents.

– Où es-tu exactement ?

– Place de la Mare, avec une cinquantaine d’autres lycéens. Ne t’inquiète pas, je te rappelle.

– Non ! On a besoin d’informations maintenant. Je t’attends chez Jane.

Elle pousse un profond soupir. Tant pis si elle sacrifie son agréable soirée en compagnie d’Hugo.

– Très bien, j’arrive immédiatement.

Elle raccroche, puis lève la tête pour découvrir le jeune homme venir dans sa direction.

– Avec tout ça, déclare-t-il, personne ne pourra ignorer le signalement de Claire !

– Je l’espère. Bon, je suis désolée, mais il faut que je rentre.

– Oh… OK. Même pas un verre, alors ?

– Une autre fois.

– L’essentiel, c’est que tu aies donné un coup de main pour Claire. C’est super cool de ta part.

Hugo gratte pensivement le sol de béton à l’aide de sa chaussure.

– Elle me manque énormément, ajoute-t-il.

Ce n’était donc pas pour passer un moment en sa compagnie qu’il souhaitait qu’elle vienne, mais avoir le plus de personnes possible pour participer à l’action. Son cœur se serre. Les commentaires Facebook lui reviennent à l’esprit. Étouffer sa peine, vite.

– Bonne soirée, Hugo. À demain.

– À demain.

Elle laisse le groupe s’éloigner et consulte les horaires du tramway. Dans cinq minutes, annonce le panneau en temps réel. Elle plante les mains dans les poches de sa veste pour se donner plus d’assurance. Regarde autour d’elle. Les autres élèves sont loin, à présent. Il n’y a que deux personnes qui patientent : une jeune femme, son iPod accroché aux oreilles, sa chevelure brune remontée en queue de cheval. Un homme d’un certain âge, probablement un professeur, à en juger par sa sacoche.

Un autre homme arrive, la cinquantaine, une calvitie bien engagée. Il consulte son portable, puis tourne son visage vers elle. Elle détourne les yeux.

Est-il possible qu’Éric Hatteville ait un complice ?

Elle lance un coup d’œil à nouveau. L’inconnu la fixe.

L’angoisse monte. Elle s’empare de son téléphone portable, sélectionne le numéro de Logan, prête à appuyer sur la touche appel au moindre mouvement suspect.

L’homme s’assoit près d’elle.

– Emma Revel ? demande-t-il tout bas.

Elle se lève immédiatement, mais il lui saisit le bras.

– Du calme, fait-il, je suis avec Mantis.

– Lâchez-moi !

Aussitôt, la jeune femme retire ses écouteurs.

– Logan m’envoie pour vous accompagner, poursuit-il avec calme. Je m’appelle Stéphane.

Il la libère de son étreinte. Emma se rappelle que Logan a prononcé ce prénom quand elle est venue chez Jane. Son doigt presse l’écran tactile du téléphone. Le dénommé Stéphane lui adresse un sourire engageant.

Une sonnerie. Deux sonneries.

– Stéphane t’a trouvée ? demande aussitôt Logan.

Elle met du temps à répondre, la peur affolant encore son cœur.

– Oui, dit-elle.

– Parfait. Je t’ai envoyé les questions à poser au Yi King par mail.

Le tramway arrive. Emma et le membre de Mantis se consultent, puis montent tous les deux. Elle préfère ne pas s’asseoir et s’accroche à une barre de fer, nerveuse. Stéphane vient près d’elle.

– Désolé de vous avoir effrayée, dit-il. Logan m’a chargé de vous escorter.

– Je veux une autre preuve.

Il sort son portefeuille et lui tend une carte de visite au nom de Mantis. Emma ne sent pas la tension se relâcher pour autant.

– Vous avez raison d’être méfiante, mademoiselle Revel.

– Vous êtes nombreux, chez Mantis, à intervenir si rapidement ?

– La liste des membres de la fondation est confidentielle, vous devriez le savoir.

Le tramway glisse avec lenteur le long des rails, marquant des arrêts réguliers. À présent, le soleil a basculé derrière les bâtiments.

– Avez-vous connu mon frère Maxime ? demande Emma.

– Un peu. Mes sincères condoléances.

Elle lit une profonde compassion sur ses traits.

– Est-ce que vous savez d’où il rentrait, le jour de son accident ?

– Je ne suis pas habilité à vous répondre.

Le tramway s’immobilise.

– On descend, ordonne Stéphane.

Ils marchent jusqu’à l’entrée de Mantis en silence.

– Et voilà, fait l’homme, vous êtes arrivée à bon port. Est-ce que je peux vous poser une dernière question ?

– Bien sûr.

– Quel outil utilisez-vous pour Mantis ?

– Le Yi King. Pourquoi ?

Il la considère avec gravité.

– Par curiosité. Faites attention à vous, mademoiselle Revel.

Stéphane fait demi-tour, l’abandonnant avec plus de questions que de réponses. Emma hésite. Peut-être aurait-elle dû rentrer chez elle. D’un autre côté, ses parents étant toujours sortis, la maison est sûrement déserte à cette heure. Mantis est certainement un endroit plus sûr.

Du moins l’espère-t-elle.

Elle presse le bouton de l’interphone, puis monte les escaliers d’un pas vif. Jane Twilton lui ouvre aussitôt.

– Logan m’a dit que tu étais en route, lance-t-elle en guise de bonjour.

– Il n’est pas là ? s’étonne Emma en entrant.

– Non, il fait des tirages chez lui. Merci d’être venue aussi vite.

– Stéphane ne m’a pas laissé le choix.

Jane se contente d’un petit sourire, puis désigne le canapé d’un geste ample.

– Je continue mes recherches dans le bureau, préviens-moi quand tu as terminé tes tirages.

Emma la suit des yeux jusqu’à ce qu’elle referme la porte. Elle ne lui avouera pas qu’elle a reçu un nouvel appel de menaces, ce matin. Faire complètement confiance à Mantis devient de plus en plus compliqué. Néanmoins, la priorité reste Claire.

Elle ouvre son sac et s’empare de l’iPad. Un mail de Logan l’attend, avec la liste des questions qu’elle doit poser.

Elle consulte les archives des résultats précédents. En demandant pourquoi Éric Hatteville en voulait à Mantis, elle avait obtenu la réponse suivante : La vraie communauté avec les hommes doit s’établir sur la base d’un intérêt cosmique. Les mots bondissent dans son esprit, trouvent des échos. La communauté, c’est Mantis. Éric Hatteville a perdu la tête parce que les expériences de divination ont détruit le projet de sa vie.

Est-il possible que le Yi King désapprouve les actes de la fondation ?

Elle émet un petit rire. Encore une fois, ce serait supposer que le livre possède une conscience, et profère un jugement.

Un coup d’œil à l’heure.

Plus de temps à perdre.

Elle lit la première question envoyée par Logan, et effectue le tirage.

Où est actuellement retenue Claire ?
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29. L’insondable, l’eau
En haut K’an : l’insondable, l’eau.
En bas K’an : l’insondable, l’eau.
Lié avec des cordes et des câbles, enfermé 
entre les murs d’une prison hérissée de pointes.

 

 

Emma contemple le symbole, abasourdie. Elle a obtenu la même réponse que pour une question très similaire, la veille. Soixante-quatre hexagrammes possibles. Un jet de pièces. Et pourtant, le Yi King lui dit la même chose.

Que devons-nous faire pour retrouver Claire ?
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10. La marche
En haut K’ien : le créateur, le ciel.
En bas Touei : le joyeux, le lac.
Observe ta démarche 
et examine les signes favorables.
Quand tout est achevé, 
survient une sublime fortune.

 

 

Emma pousse un profond soupir. Le livre lui suggère de regarder les signes, certes, mais comment les reconnaître ?

Elle n’attend que cela, une manifestation, un indice.

Soudain, son téléphone vibre. Sûrement Logan, pour s’assurer qu’elle est bien arrivée.

Non.

Appel inconnu.


	
	Maxime
Mai 2012

– Eh bien, commente Maxime, dix-sept en français ! Tu cartonnes !

Emma relève la tête du livre qu’elle est en train de lire. Son frère brandit la copie qu’elle a laissé traîner sur son bureau.

– Les parents ne sont pas rentrés ? demande-t-il.

– Non, toujours pas.

– Bon, il faut que j’y aille. Il y a une pizza dans le frigo, ça ira ?

Emma approuve d’un hochement de tête. Elle est de plus en plus distante. Peut-être est-ce la fin de l’année scolaire qui approche. Maxime se souvient qu’il était également très nerveux à l’idée d’entrer en terminale.

– Arrête de faire cette tête, ajoute-t-il, le bac de français est bientôt derrière toi !

– Je suis juste fatiguée, c’est tout. Tu vas où ?

– Réviser chez un pote. Je rentrerai tard. Appelle-moi s’il y a quoi que ce soit.

– Ça marche.

Il quitte la maison le cœur lourd. Sa sœur ne se doute pas encore de ce qu’il a découvert, mais elle l’apprendra tôt ou tard.

Aussitôt dans sa voiture, il sort son iPad pour questionner le Yi King.

 

Appel
Emma observe son téléphone portable. Elle espérait un signe, voilà qu’il arrive. Si c’est Éric Hatteville, elle pourra lui parler, tenter de le convaincre de relâcher son otage.

Elle décroche.

– Au secours !

Une voix féminine.

– Claire ? s’exclame Emma, incrédule.

En bruit de fond, des coups sourds.

– Qui est-ce ? Aidez-moi, je vous en supplie !

– Claire, c’est Emma ! Où es-tu ?

– Je ne sais pas, j’ai peur, je veux rentrer, je…

Brouhaha. Cris.

Coupure.

La lycéenne reste quelques instants immobile, glacée par la terreur.

Claire a besoin d’aide, immédiatement.

Agir. Il faut agir.

Emma bondit hors du salon, frappe à la porte du bureau. Jane Twilton lui ouvre, interrogative.

– Qu’est-ce qui se passe ?

– Je viens de recevoir un appel de Claire en masqué. On doit prévenir la police, maintenant !

La dirigeante s’empare aussitôt de son téléphone fixe.

Emma bascule dans un autre monde. La voix de Jane lui parvient de façon lointaine. Jamais les battements de son cœur n’avaient été aussi forts et sourds.

Le Yi King.

Ses différentes réponses défilent dans son esprit. Les symboles, les prévisions.

Son frère avait foi en cet instrument.

Si elle l’avait également, sans doute pourrait-elle retrouver Claire.

– Tu m’entends ?

Emma fait volte-face. Jane Twilton l’observe, soucieuse.

– La police arrive. As-tu une idée de la raison pour laquelle Claire t’a appelée, toi ?

– Je pense qu’elle a utilisé le portable de son ravisseur.

– Claire connaissait ton numéro ?

Ce devait être le dernier composé. Après tout, la plus récente menace date de cette nuit.

– Je n’en sais pas plus que vous, ment Emma.

Jane Twilton se met à faire les cent pas dans la pièce, inhabituellement agitée.

– Il faut qu’on justifie ta présence ici. Si on te questionne, tu diras que je te donne des cours particuliers.

– D’accord.

Dix minutes plus tard, on sonne. Jane Twilton ouvre. Un agent de police.

Emma le reconnaît aussitôt, c’est l’un des policiers qui patrouillaient devant le lycée. Le grand roux, dont la barbe est rasée aujourd’hui, qui a arrêté la voiture de Logan.

– Je suis l’agent Girard, se présente-t-il.

Il dégaine son carnet puis les dévisage avec attention.

– C’est la jeune fille qui a reçu l’appel de Claire, explique Jane Twilton, Emma Revel.

Cette dernière tend immédiatement son téléphone portable.

– Vous pouvez peut-être retrouver d’où l’appel provient, même s’il était masqué ? suggère-t-elle, nerveuse.

Le policier s’adresse à Jane :

– Je vous connais. Vous avez été récemment interrogée.

Emma a réagi sur le coup de l’émotion, demandé d’appeler la police… Était-ce une bonne idée ?

Oui, forcément. Protéger Mantis d’une hypothétique implication en perdant une chance de tracer Claire n’aurait aucun sens.

– Je sais ce que vous pensez, déclare la dirigeante, mais croyez-moi, il s’agit d’une avalanche de coïncidences. Je suis la professeur particulière de cette jeune fille, qui est une camarade de classe de la disparue.

– Nous verrons. Donnez-moi le numéro et l’heure de l’appel.

Aussitôt l’agent Girard prend son propre téléphone.

– Oui, allô ? Oui, c’est moi. On a besoin de localiser un appel. Contacte l’opérateur du numéro que je vais te dicter pour avoir l’autorisation de démasquer l’identification du dernier appel. OK, tiens-moi au courant.

Jane Twilton et Emma fixent le policier, plein d’espoir.

– Combien de temps ça va prendre ? demande Jane.

– Aucune idée, l’équipe fait au plus vite, il n’est pas toujours facile de trouver un interlocuteur à cette heure.

Emma réfléchit.

– Si j’avais un message vocal du même numéro masqué, cela pourrait-il vous aider ?

Jane Twilton lui lance un regard étonné. Tant pis. L’heure n’est plus aux cachotteries.

– Comment ça ? fait l’agent Girard, soupçonneux.

– Je vous laisse écouter.

Elle lui donne son téléphone. L’homme consulte le répondeur. À mesure que les secondes s’écoulent, ses yeux noirs s’agrandissent.

– Pourquoi n’avez-vous pas prévenu les autorités ? Ce type est très certainement le ravisseur présumé.

Pour la première fois, le visage de porcelaine de Jane Twilton exprime une émotion. La crainte.

– Je ne savais pas quoi faire, confie Emma, j’ai pensé à une blague, je…

– Peu importe, intervient Jane Twilton. Il faut exploiter au plus vite les éléments que vous détenez, les réprimandes seront pour plus tard.

L’agent Girard la considère avec hostilité.

– Vous allez me suivre au poste pour une déposition, déclare-t-il.

Toutes deux acquiescent. Sur le parking, une voiture banalisée les attend. Emma n’ose pas regarder Jane, craignant de rendre leur véritable lien visible.

Emma repense à la succession des événements. Elle était dans sa chambre, et la voici en route pour le commissariat. Entre-temps, il y a eu la voix de Claire, désespérée. Ont-ils la moindre possibilité de la localiser ?

Absence. Elle a la sensation d’avoir oublié quelque chose d’important. Son iPad.

Le livre.

Le manque la frappe de plein fouet. Et si le Yi King était leur dernière chance ? Elle l’a interrogé mais n’a pas su interpréter la prédiction.

En imaginant que le livre permette d’avoir accès à la vérité, où veut-il la guider ?

Concentration.

La réponse danse à la lisière de sa conscience. Lié avec des cordes et des câbles, enfermé entre les murs d’une prison hérissée de pointes. Que doit-elle comprendre ?

Dans la voiture, pas un mot n’est échangé. Emma contemple le paysage nocturne défiler. En bannissant la raison, en écoutant son instinct, elle trouvera peut-être un autre éclairage aux réponses de l’oracle.

Une prison hérissée de pointes.

– Allez, avance !

L’agent Girard klaxonne. Ils sont bloqués à un feu, dans le centre-ville, devant le parvis de l’église Saint-Pierre. Emma contemple la façade ornée d’une immense rose, le haut clocher couvert de flèches.

Les mots éclatent dans son esprit.

Une prison hérissée de pointes.

La photo chez Éric Hatteville.

– Le frère d’Éric Hatteville, lance-t-elle d’une voix blanche, il officie dans cette église, n’est-ce pas ?

– Oui, répond le policier, pourquoi ?

Elle capte l’attention de Jane, pour tenter de lui communiquer son intuition. Le Yi King s’exprime avec un langage ancien et imagé.

Prison, car Claire est retenue. Hérissée de pointes, comme l’architecture de ce bâtiment.

– Je crois que Claire se trouve dans cette église.

– Quoi ? s’exclame Jane Twilton. Mais pour…

Le téléphone de l’agent sonne. Il décroche.

– Oui ? Vous avez pu localiser l’appel ? Vous êtes géniaux ! Donne l’adresse…

Le regard de l’homme rencontre celui d’Emma dans le rétroviseur.

– Église Saint-Pierre, dit-il dans un filet de voix. Entendu. Envoyez les renforts.


	
	Maxime
Août 2012

Sa main tremble.

Pile, pile, face.

Face, face, face.

Maxime entre les combinaisons dans l’application.

Les pièces rythment sa vie.

– Tu devrais rentrer, suggère Logan. Il est plus de deux heures.

– Non, refuse-t-il. Je dois peaufiner mon interprétation.

– Mais ce n’est pas urgent…

– Laisse-moi finir, crie-t-il.

Logan s’éloigne, inquiet.


 

Clarté
La voiture s’arrête en face du petit parc qui borde l’église.

Instant où tout se fige. Où tout se croise. Être au bon endroit, là, maintenant.

Emma a ouvert son esprit, prêté attention aux signaux envoyés par le Yi King. Et son interprétation l’a menée à Claire.

La peur se dissipe, remplacée par un sentiment de puissance. Brusquement, tout lui semble possible.

L’agent Girard charge son arme, puis s’agrippe à l’appui-tête pour se tourner vers Emma.

– Comment est-ce que tu as su ? questionne-t-il.

– Aucune idée, se défend-elle, une sorte d’intuition…

– La priorité est Claire, coupe Jane Twilton. Il faut y aller maintenant, qui sait si Hatteville est encore là, et si oui, pour combien de temps ?

– Non, ordonne-t-il, on attend les renforts. On ignore de quoi ce type est capable.

Jane Twilton ouvre la portière.

– Hey ! s’exclame le policier. Vous n’y pensez pas !

– Il en veut à Mantis, explique-t-elle avec flegme. Je peux lui parler.

Elle s’élance vers l’église.

– Elle est cinglée !

Emma hésite un instant. Galvanisée par le Yi King, elle se précipite à sa suite. Le bâtiment à l’architecture gothique, noirci par la pollution, se dresse devant elle comme un avertissement. Le pas sûr, la dirigeante tente de pousser la haute porte de bois. Fermée.

– Tu devrais retourner dans la voiture, conseille-t-elle à Emma.

– Pas question que je reste les bras ballants, il doit y avoir une autre entrée.

Elles contournent l’église. Une petite porte est dissimulée dans un renfoncement. Verrouillée elle aussi.

Le policier arrive à leur hauteur, à bout de souffle.

– Ce n’est pas votre boulot !

– Vous voulez attendre tranquillement vos hommes ? réplique Jane Twilton. Pensez à Claire !

Girard se renfrogne :

– Laissez-moi faire.

Manifestement résigné, il sort de sa veste un jeu de clefs. En essaie plusieurs.

Un déclic indique que la serrure cède.

Il raffermit la prise sur son arme, qu’il plaque le long d’une de ses jambes, puis entre. Jane Twilton et Emma le suivent.

L’humidité les saisit. La voûte les domine de toute sa hauteur. Seule la lumière artificielle de la ville traversant les vitraux prodigue un semblant de lumière.

Des voix éclatent. Se répercutent dans la nef.

– … ne peut plus durer ! J’ai été obligé de mentir pour te protéger !

– J’ai juste besoin de plus de temps !

Le trio reste dissimulé dans l’ombre des arches latérales. L’espoir anime les traits de Jane. Le ravisseur est encore là. Les voix proviennent du chœur. Girard leur fait signe de s’approcher en silence.

– Tu en as déjà eu assez, cela suffit.

– Tu étais le premier à dire que cette organisation était le démon !

– Et je le pense, mais tu ne peux pas retenir cette gamine contre son gré plus longtemps. Elle doit rentrer chez elle.

– J’y suis presque, j’ai laissé des messages à l’autre lycéenne, la police va bientôt remonter jusqu’à Mantis !

Emma avance avec précaution, de peur de trahir leur présence. Voilà où Hatteville se terrait depuis tout ce temps.

Et elle l’a su grâce au Yi King.

– Ils sont trop puissants. Tu dois l’admettre. Rien n’éveillera les soupçons sur leurs activités réelles.

Ils s’arrêtent tous trois face à une chapelle protégée par une barrière de métal. La statue d’une vierge les observe, bienveillante. Ils sont tout proches du chœur, mais aucune trace des hommes qui discutent.

– Ils sont dans la sacristie, murmure Jane. J’y vais.

Girard tente de la retenir mais elle sort de l’ombre et marche avec détermination en direction des voix. Le policier et Emma hésitent une fraction de seconde, puis la suivent. Une porte est entrouverte sur le côté.

Un homme en surgit tout à coup, alerté par le bruit des talons. Son visage est marqué par la fatigue. Son fils lui ressemble.

Éric Hatteville.

Il braque un fusil de chasse sur Jane.

– Vous !

Ce mot sort de sa gorge comme un cri trop longtemps retenu. La dirigeante de Mantis lève calmement ses mains.

– Nous sommes-nous déjà vus ? demande-t-elle, innocente.

– Vous ne vous en souvenez pas ? Dans les couloirs de mon entreprise.

– Non, et j’en suis navrée. Qu’allez-vous faire avec ce fusil, au juste ?

Son ton est à la fois posé et provocant. L’homme la fixe avec une haine sans bornes.

– Police, clame Girard. Lâchez votre arme !

Éric Hatteville jette un œil vers le pistolet, puis son regard se braque à nouveau sur Jane.

– Vous appartenez à Mantis ! Vous avez ruiné ma vie !

– Je suis sincèrement désolée que les investisseurs aient à ce point pris au sérieux nos analyses, s’excuse-t-elle. Je suis d’accord avec vous, cela a causé trop de tort. Mais Claire Delhoume n’a aucun rapport avec cette affaire. C’est une adolescente, Éric.

Il éclate d’un rire convulsif, qui fait perler des larmes sur ses joues.

– Vous n’avez aucune idée de ce que j’ai enduré ! De ce que j’ai perdu à cause de votre secte ! Mon entreprise ! Ma femme ! Ma vie !

Son frère sort à son tour de la sacristie, presque timidement. Son ventre proéminent tend sa soutane. La vue des armes le fige, mais il tente :

– Éric, tu dois écouter les autorités…

– Pourquoi est-ce que la police vous protège ? s’emporte-t-il. Pourquoi faites-vous tant de mal ? Depuis quand donne-t-on autant de pouvoir à des illuminés ?

Une douleur terrible émane de ses propos. La gêne envahit Emma.

– Éric Hattevile, répète Girard, rendez-vous, les renforts arrivent.

– Me rendre, pourquoi ? Quelle vie m’attend maintenant ?

– Pensez à Nathan.

Le ravisseur lève vivement la tête. Les mots d’Emma semblent s’être fichés dans son cœur.

– Votre fils, ajoute-t-elle en tentant de maîtriser son émotion. Il est seul, il a tout fait pour vous défendre. Vous devez vous occuper de lui, il a besoin de vous. Il passe son bac lui aussi cette année. Il démarre sa vie.

Il la dévisage de son regard clair débordant de larmes.

– Vous avez perdu votre entreprise, continue-t-elle avec plus d’assurance. J’imagine comme ça doit être difficile de voir ce que l’on a construit être démoli. Mais vous avez encore les personnes que vous aimez, là, à portée de main. Moi, je n’ai plus mon frère. Maxime Revel.

Jane Twilton s’apprête à intervenir, Emma la devance :

– Vous l’avez connu, peut-être ? Il a travaillé sur le bilan de votre société.

Silence.

– J’ai une question à vous poser, reprend-elle avec vigueur. Lui avez-vous fait du mal ?

Éric Hatteville fronce les sourcils.

– Quoi ? Non ! Bien sûr que non ! Je ne sais même pas qui a effectué les analyses !

– Vous avez envoyé des menaces à Mantis. Et vous savez bien qui je suis, moi.

– Parce que mon frère prenait des photos des personnes sortant du QG de cette secte. Je les ai montrées à Claire, qui vous a identifiée. Je pense savoir à quoi ressemblait votre frère, mais je ne le connaissais pas.

La sincérité perce dans sa voix.

Il n’a pas tué Maxime.

Ce n’est pas le soulagement qui la gagne, plutôt la déception. Cela aurait eu plus de sens.

Maxime.

Il s’agirait donc d’un simple accident de voiture. D’une vie arrachée de façon inattendue.

Juste… par hasard.

– Vous devez m’écouter, reprend Éric Hatteville à l’intention du policier. Cette femme est membre d’une secte très dangereuse, vous devez enquêter sur Mantis.

– Ce sera fait, dit-il. Maintenant, déposez votre arme.

Des sirènes hurlent au-dehors. En quelques secondes, des ombres glissent le long des murs. Des sommations jaillissent d’un mégaphone et résonnent sous la voûte.

Éric Hatteville hésite.

Serre les dents.

Pose son fusil au sol.

Girard bondit sur lui, le retourne et le plaque contre le mur.

Jane Twilton se précipite vers le prêtre.

– Où est Claire ?

Il désigne la pièce annexe d’un doigt tremblant. Elle s’y engouffre avec Emma. Sur la gauche, un placard encastré.

Jane l’ouvre.

Claire est recroquevillée dans l’espace exigu, un morceau de scotch gaffer collé sur sa bouche. Le regard rougi, les cheveux emmêlés, elle tente de s’extirper du placard. Emma cherche un objet tranchant, trouve une paire de ciseaux. Jane coupe les cordelettes emprisonnant ses mains et ses pieds.

Lié avec des cordes et des câbles, enfermé entre les murs d’une prison hérissée de pointes.

C’est ce que disait le Yi King.

– Jane ! J’ai eu tellement peur, je…

La femme étreint la jeune fille, apaise ses pleurs en lui caressant longuement le dos. Emma contemple la scène sans rien dire, avec une petite douleur au cœur. Elle aussi aurait aimé vivre des retrouvailles. Avec son frère.

Claire se relève, chancelante.

– Emma, qu’est-ce que tu fais ici ?

Que lui répondre ? Quelque chose de simple, qui contourne tout.

– Je voulais m’assurer que tu ne manques pas le devoir d’anglais de lundi.

Elle ponctue sa phrase d’un léger sourire. Un sourire que Claire lui rend.


	
	Maxime
Septembre 2012

– Ça recommence.

Jane pose la lettre de menaces sur la table basse. Logan pousse un juron, Maxime s’en empare.

– On a officiellement un ennemi tenace, constate-t-il.

– Il faudrait peut-être avertir la police, suggère Logan.

– Et attirer l’attention sur Mantis ? Hors de question.

Elle se lève pour préparer du thé. Maxime a déjà sorti son iPad et ses pièces.

– Qu’est-ce que tu fais ? s’étonne-t-elle.

– Le Yi King va nous aiguiller vers celui ou ceux qui sont à l’origine de ces menaces.

Jane et Logan échangent un regard soucieux.

– Je l’interrogerai toute la nuit s’il le faut, conclut Maxime.


 

Vérité
– Je suis venu aussi vite que possible, dit Logan, ça va ?

Emma confirme d’un hochement de tête. L’agitation règne sur le parvis de l’église Saint-Pierre. Des policiers déploient des bandes jaunes pour établir un périmètre de sécurité. Les gyrophares lancent des lueurs bleutées à intervalles réguliers. Isabelle, son mari et Claire se trouvent à l’arrière d’un camion de pompiers, un médecin prend la tension de la jeune fille. Plus loin, Jane Twilton et l’agent Girard sont enlisés dans un échange qui semble virulent. Nathan attend près d’un véhicule, entouré d’agents.

– On devrait filer avant que les journalistes ne rappliquent, conseille Logan. À moins que tu ne veuilles voir ta photo sous les gros titres…

– Non, ça ira.

– Si on allait faire un tour au château ? Tu me raconteras tout en détail.

– Bonne idée.

Logan adresse un petit geste à Jane, qui lui répond par un signe de la main. Emma et Logan s’éclipsent discrètement en direction du château ducal. Tandis que leurs pieds foulent la pelouse enserrant l’enceinte, elle lui raconte les derniers événements. Claire qui a réussi à l’appeler du téléphone de son ravisseur. La police prévenue. Son intuition qui a croisé la réalité de façon extraordinaire. Le curé Hatteville, qui n’a pas dénoncé son frère et lui a offert l’église comme cachette.

Ils s’assoient sur un banc abrité par des arbres, à proximité du pont-levis. Seul le vent fait bruisser les frondaisons. Un tramway silencieux passe en contrebas. Sur la gauche, l’église Saint-Pierre attire de plus en plus de curieux.

– Tu as utilisé le Yi King de façon remarquable, constate Logan. Que tu aies trouvé le lieu où était retenue Claire, c’est… incroyable.

– Mon frère n’a jamais obtenu ce genre de résultat ?

– Non, rien d’aussi limpide.

Il marque une longue pause.

– Qu’est-ce que tu comptes faire, après le bac ?

– Je ne suis pas encore sûre de mes choix, avoue Emma. Je me suis focalisée sur cette histoire avec Claire, mais il va falloir que je me pose sérieusement la question. Ce sera l’université, reste à savoir quelle filière…

Elle sort les trois pièces de sa poche et les tripote nerveusement.

– Jane va te proposer d’intégrer Mantis, lâche Logan.

– Comment le sais-tu ?

– C’est une évidence après ce qui s’est passé. Et puis ton cas l’a intéressée dès notre rencontre au lycée.

La méfiance s’immisce à nouveau en Emma.

– Tu veux dire que cet entretien avait été planifié ?

– Non, la rassure Logan. Mais quand Jane a compris que tu étais la sœur de Maxime et que tu as évoqué le Yi King, elle n’a pas résisté à l’envie de piquer ta curiosité.

Emma contemple le ciel nocturne. Un quart de lune trône près du clocher de l’église.

– J’ignore encore ce que je vais faire. Quelques prédictions de Mantis ont suffi à désespérer Éric Hatteville.

Pile. Face. Les deux aspects d’une même pièce.

Elle aussi devra choisir son côté.

Hasard ou prédestination.

Raison ou instinct.

– Je suis d’accord avec toi, dit Logan. Si je puis me permettre, et c’est l’ami qui te parle, pas le membre de Mantis, tu as le droit de refuser. Les échos du Yi King et ta façon de les interpréter sont fascinants. Mais rien ne prouve avec certitude que l’on puisse accéder à la vérité grâce au Yi King. Y croire peut s’avérer… risqué.

– Tu me donnes les mêmes conseils que ceux que Jane a donnés à Maxime dans un mail. Elle parlait de Jung. Qui disait que le livre devait être utilisé par des personnes matures.

Logan sourit.

– Tu es perspicace. C’est là que je voulais en venir. Maxime. Ton frère revenait de chez Jane le soir où l’accident s’est produit.

Emma encaisse la nouvelle. Après tout, pourquoi est-elle surprise ? Son frère semblait passer un temps fou sur les différentes affaires qu’il avait en charge.

Elle apprécie néanmoins l’honnêteté de Logan, et pressent qu’il va enfin l’éclairer.

– Tu étais là aussi ? s’enquiert-elle.

– Oui. Il n’était pas dans son état normal. Depuis des mois il tirait sans cesse le Yi King, même pour des sujets dérisoires. C’était devenu une obsession.

Elle revoit son frère s’isoler régulièrement dans sa chambre, ou bien quitter la maison à des heures impromptues. Ce n’était pas pour réviser ou voir des amis, mais pour interroger le Livre des mutations.

– Lui et Jane ont eu une grave dispute, ce soir-là, raconte-t-il. Elle voulait qu’il cesse de travailler pour Mantis, elle pensait que sa santé mentale était en danger.

Emma range les pièces dans sa poche. Difficile d’imaginer Maxime si fragile et, en même temps, cela sonne comme une évidence. Dans la vidéo qu’il lui avait envoyée, il paraissait trop sûr de lui, comme habité par une révélation. Il avait perdu tout esprit critique.

– J’ignore pourquoi il a eu cet accident, poursuit Logan. Mais une demi-heure avant, il était hors de lui. J’imagine qu’on n’aura jamais de réponse.

Il passe une main autour de ses épaules, avec une maladresse fraternelle.

– La première fois qu’on s’est rencontrés, je t’ai dit que j’étais désolé. Tu n’imagines pas combien c’est vrai. Je n’arrête pas de me dire que rien ne serait arrivé si je l’avais retenu.

Absence.

Manque.

Le temps passera, il n’effacera pas le vide.

Mais Emma ne pleure plus.

– Merci de m’avoir raconté tout ça, Logan.

– C’est normal. Je vais te raccompagner chez toi.
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Le père d’Emma étale la pâte farinée sur le plan de travail. Elle le regarde faire, juchée sur un tabouret.

– Ces raviolis maison vont être un délice ! s’exclame-t-elle.

– Farce à la ricotta, jambon italien, basilic. Rien de tel pour se remettre de cette sordide histoire. J’espère que ton amie Claire va bien…

Ce n’est pas vraiment son amie, toutefois Emma ne le corrige pas. Pour une fois que son père lui consacre un peu de temps. Quand la police lui a appris que sa fille était convoquée pour une déposition au commissariat, il était paniqué. Heureusement, l’agent Girard a été clément et, face à l’insistance d’Emma, a omis quelques détails – son implication et son lien trouble avec Mantis, notamment. Jane a dû avoir de très longues discussions avec le policier.

– Après le dîner, demande-t-elle, j’aimerais aller à une soirée avec Ariane. C’est possible ?

Son père lève les yeux du plan de travail.

– Une soirée ? Quel genre de soirée ?

Si elle veut que leurs relations s’améliorent, il faut qu’elle se montre moins pudique.

– Une fête organisée par Hugo, un garçon de ma classe.

– Aaaah. Un garçon…

Emma s’empare de son téléphone portable et compose le numéro de sa meilleure amie qui décroche aussitôt.

– Ouais ?

– C’est moi, ça te dirait d’aller à la soirée d’Hugo ?

– J’adorerais, mais je suis privée de sortie. La faute à la teinture.

Ghislaine n’a pas apprécié le nouveau caprice de sa fille.

– Je te laisse, elle gueule encore.

– OK, bonne soirée !

– Bisous !

Elle raccroche et pouffe. Son père et elle terminent les raviolis, les font cuire, puis dînent tous les deux. Sa mère est encore à Paris pour les préparatifs d’un des événements sur lequel elle travaille – une convention sur la culture japonaise, qui brasse des centaines de milliers de visiteurs chaque année.

Le repas englouti, son père la conduit dans le village voisin, chez Hugo. Pour l’occasion, le jardin est paré de ballons multicolores. Le brouhaha des conversations provient de devant le garage, où a été installé un barbecue. Une cinquantaine d’adolescents circulent.

– Appelle-moi quand tu veux rentrer, dit-il.

– Oui papa, bonne soirée !

La voiture s’éloigne. Emma prend une profonde inspiration. Pour la première fois, elle est invitée à une soirée d’Hugo. Le mini-short qu’elle a choisi ne lui semble soudain pas une si bonne idée, elle qui n’ose jamais montrer ses jambes. Mais il fait chaud, et elle a envie de casser son image de jeune fille sage.

– Emma !

Hugo fonce dans sa direction, un gobelet à la main. Il a forcé sur le gel, remarque-t-elle.

– Claire est là ? demande-t-elle.

– Non, elle se repose. Le choc, tout ça. Elle m’a dit que tu étais là, quand on l’a retrouvée. C’est ouf ! Éric Hatteville t’avait envoyé des messages, il paraît ! Pourquoi tu n’as rien dit ?

– C’était le travail de la police.

Il frappe le poing contre son torse.

– J’aurais pu te protéger, moi !

Elle se contente d’un sourire mi-amusé, mi-gêné. Il a beau être séduisant, son immaturité l’irrite toujours un peu. Une jeune fille arrive au même moment, une grande brune à la bouche pulpeuse.

– Hugo ! Qu’est-ce que tu fais ?

Il la prend par la taille.

– Emma, je te présente Cassandra, ma copine.

– Enchantée.

Si elle hésitait à tourner la page, voici qui clarifie la situation. Elle suit le couple jusqu’aux petits groupes formés autour du barbecue. On lui sert un verre et un hot-dog.

Emma savoure. Les discussions qui courent autour d’elle, les visages inconnus.

La normalité.

La simplicité.


	
	Maxime
Septembre 2012

Maxime grimpe dans sa Twingo vert pomme.

Ses mains tremblent sur le volant.

L’exclure de Mantis. L’éliminer, lui qui a fourni tant d’efforts, qui s’est tant impliqué.

Il sort son iPad, questionne le Yi King « Comment faire pour que Mantis m’accepte à nouveau ? ». Il lance les pièces sur le tableau de bord. Le quatrième hexagramme, intitulé La folie juvénile.

Est-ce que l’oracle se moque de lui ?

Il appuie sur l’accélérateur.

Pile. Face. Les pièces ne cessent de danser dans son esprit.

Il fixe la route de campagne engloutie par les ténèbres.

Se concentrer sur la conduite. Ne pas penser au Livre des mutations, à la colère.

Une forme surgit de la forêt. Un chevreuil.

Maxime tourne brusquement le volant.

Choc.

Noir.

 

Avenir
– Alors, tu penses avoir réussi ?

– Je n’en sais rien, le texte était difficile… Tu as mis quoi à la question cinq ?

Les élèves amassés à la sortie de la salle échangent des commentaires à propos de l’épreuve d’anglais qui vient de se dérouler. D’autres se sont déjà isolés pour relire avec inquiétude leurs fiches de révision.

Emma retrouve Ariane au self. Cette dernière est tellement angoissée qu’elle ne parvient pas à avaler une bouchée de sa part de quiche.

– Allez, dit Emma, courage, il ne reste plus que l’allemand… Ensuite, la liberté nous attend ! Ils nous auront fait une montagne de ce bac, en fait, ce n’est pas si terrible que ça.

– Pas si terrible ? s’étrangle sa meilleure amie. C’est horrible, oui ! Tous ces mots de vocabulaire à apprendre… j’aime pas l’allemand. Et puis je me suis plantée en maths !

Elle soupire et repousse son assiette. Emma est plus détendue, les épreuves les plus difficiles étant passées. La philosophie et son sujet aussi aléatoire que sa notation. L’histoire-géo et ses dizaines de sujets possibles. L’anglais et son texte si mystérieux. Il n’en reste plus qu’une. La dernière. Avant la liberté. Avant une nouvelle vie.

– Tu veux un potin pour te détendre ? demande Emma.

– Balance !

– Hugo a largué sa copine pour Claire.

– C’est pas vrai ! Quel nul !

Emma hausse les épaules.

– Sérieusement, poursuit Ariane, tu es cent fois mieux qu’elle, beaucoup plus classe. Et puis, tu l’as vue sans maquillage quand ils l’ont retrouvée, non ?

– Euh… Oui.

– Je suis sûre qu’elle n’est pas si jolie que ça, au naturel.

Ariane, ou comment relativiser. La sonnerie interrompt bientôt leur bavardage. Elles se dirigent vers la salle d’examen, la peur au ventre. Après une interminable attente, Emma s’assoit à la table qui porte son numéro, sort sa carte d’identité et remplit les cases sur la feuille. Puis elle patiente en tripotant son stylo. Un surveillant distribue enfin les sujets tant redoutés. À son signal, les lycéens les retournent tous d’un même mouvement. Des élèves se regardent avec déception ou soulagement. Emma se plonge immédiatement dans la lecture du texte en allemand et tente de déduire le sens des mots qui lui échappent. Le Yi King avait parlé d’un cheval. C’est drôle, car il s’agit justement d’un document sur l’équitation.

Le temps passe ensuite à toute allure, rythmé par le tic-tac de l’horloge murale.

– L’épreuve se termine dans cinq minutes !

Emma relit une dernière fois sa copie avant de la déposer sur la pile devant le surveillant.

Des cris de joie retentissent dans les couloirs du lycée. Emma file dans la cour, elle a besoin d’air et de lumière après cet effort de concentration. Elle ne peut pas dire si elle est satisfaite de son travail. Juste vidée, c’est tout.

Ariane la rejoint. Toutes deux s’installent dans l’herbe. Le rouge de ses cheveux commence à s’estomper, au soleil.

– Voilà, déclare-t-elle, ça y est. C’est terminé.

– Fini le lycée.

– Parle pour toi, tu vas décrocher la mention très bien. Moi, si ça se trouve, je suis bonne pour le redoublement.

– Mais non, la rassure Emma.

– Je suis contente de t’avoir retrouvée.

– Qu’est-ce que tu veux dire ?

– Tu étais très bizarre ces derniers temps. Ton délire de vouloir trouver un copain, et tout. Heureusement que tu n’as jamais parlé à Nathan Hatteville, quand on sait ce que son père a fait !

– C’est sûr…

Emma profite des rayons du soleil sur sa peau, son regard s’attarde sur le lycée qui a été sa seconde maison durant trois longues années.

En route pour l’université, à présent.

Pour la fac de psychologie.

Son téléphone vibre. Un texto.

Logan.


[image: img]Jane te donne rdv ce soir à 19 h. Ça a été, tes épreuves ?
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Rue du Vingtième-Siècle.

Le doigt d’Emma se pose sur le bouton de l’interphone. Se rétracte.

Jane va lui proposer d’intégrer Mantis, elle le sait, mais sa réponse est encore incertaine. Elle consulte le Yi King le moins possible. Elle craint de succomber à l’engrenage tragique qui a emporté son frère.

Que faire ?

Elle sort une pièce d’un euro de sa poche.

Autant s’en remettre au hasard.

Pile. Le Yang. Le positif. Oui.

Face. Le Yin. Le négatif. Non.

Elle secoue la pièce entre ses mains.

La laisse tomber par terre.

Face.

Alors la réponse sera « Oui. »


	
	Notes

	1.Citations extraites du Yi King, Le livre des transformations, trad. allemande : Richard Wilhem, 1924, trad. française : Étienne Perrot, 1967, Éd. Médicis
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			Tome 1 – Les voleurs de têtes
		

		Hervé Jubert

		 

		Dans la famille Bird, on est voleurs de père en fils ! Ou plutôt en fille en ce qui me concerne. Moi, c’est Billie. Mon père a été enlevé et ses ravisseurs exigent en guise de rançon de précieuses statues : « les têtes du zodiaque »…
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			Tome 2 – Le gang du serpent
		

		Hervé Jubert

		 

		Pour sauver mon père et satisfaire ses ravisseurs, moi, Billie Bird, je dois m’emparer d’un pli cacheté à l’Académie des sciences. Mais un vieil homme me prend de vitesse et disparaît avec le pli ! De Cordoue aux Météores, je me jette dans une quête effrénée…
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			Tome 3 – Les mauvais joueurs

			Hervé Jubert

		 

		Désormais, les jours sont comptés pour réunir les têtes et reconstituer la machine du Temps, la seule chance de sauver mon père. De Prague à Berlin, je dois jouer serré pour démasquer ceux qui me manipulent…
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			Décollage immédiat
		

		Fabien Clavel
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		Je m’appelle Lana Blum. Ma mère a disparu. Un homme me poursuit. Les rouages d’un incroyable complot se dessinent autour de moi. Je fuis d’aéroport en aéroport, d’avion en avion. Ce qui m’attend à l’arrivée ? Je l’ignore.
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			Nuit blanche au lycée
		

		Fabien Clavel

		 

		Je suis collée au lycée un samedi aprèsmidi ! Ce n’est pas grave, car Jérémie, mon copain, m’y rejoint en toute discrétion. Soudain, nous entendons un bruit bizarre. Dans le couloir il y a un type en treillis, une arme de gros calibre à la main…
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			Infiltrés
		

		Laurent Queyssi

		 

		Adam est un adolescent handicapé. Sa vie, il la pense immobile, rivé à un écran. Jusqu’au jour où son existence s’accélère. Propulsé dans la course pour milliardaires Riviera Race, il se transforme en espion.
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			La Brigade des fous
Blackzone
		

		Philip Le Roy
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		Ils sont six. Hyperactif, geek, dépressif, autiste… placés dans une étrange institution. Leurs pouvoirs sont immenses, tout aussi grands que la tâche qu’ils devront accomplir.

		Bienvenue dans la Brigade des fous…
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			La Brigade des fous
Red code
		

		Philip Le Roy

		 

		La Brigade des fous doit relever un nouveau défi : infiltrer des lycées du sud de la France où la présence d’apprentis terroristes a été signalée.

		Réussira-t-elle à se fondre dans la masse ?
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			Dans la peau d’une autre
		

		Johan Heliot

		 

		Star de la chanson à 16 ans, Lydia dépend de ses managers. Séquestrée dans une clinique, elle comprend qu’on tente de la manipuler sous hypnose… et que le pire est à venir.
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			Proie idéale
		

		Charlotte Bousquet
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		Morgane a disparu. Elle devait rencontrer un photographe pour réaliser un book afin de devenir top model.

		Lancées sur ses traces, Ljuba et Cam comprennent vite que leur amie s’est laissé entraîner par un individu peu scrupuleux…
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			Le dernier ours
		

		Charlotte Bousquet

		 

		Groenland, 2037. Avec le dérèglement climatique et la fonte des glaces, l’île n’est plus qu’une terre désolée. Anuri, dernier ours blanc né libre, est l’objet de toutes les convoitises.
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			Spiral
		

		Paul Halter

		 

		La lande bretonne. Une demeure isolée, au vertigineux escalier. Une pièce interdite. Un propriétaire inquiétant et ses invités. Pas de réseau, aucune communication possible. Mélanie, qui s’imaginait passer des vacances tranquilles, s’affole…
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			Hantés
		

		Anne Fakhouri

		 

		Samuel est hanté par des voix mystérieuses depuis la mort suspecte de son beau-père. Quand il rencontre Darius dans son nouveau lycée, celui-ci lui fait comprendre qu’ils souffrent du même mal…
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			Le pacte des Assassins
		

		Anne Beddingfeld

		 

		Qui veut la mort de Jo Mendès ? Pourquoi des hommes au visage tatoué la poursuivent-ils dans les couloirs du Louvre ? Entraînée dans les ruines de Pétra en Jordanie, Jo devra défier les Assassins. Car elle est la seule à pouvoir rompre leur pacte…
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			Interception
		

		Marin Ledun

		 

		Épileptique et victime de cauchemars récurrents, Valentine intègre un lycéeclinique expérimental. Le professeur Hughling décèle en elle un don prodigieux : l’interception.

		

	
							
	
				Retrouvez la collection
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